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Resume 

Bien que certains vaccins et antibiotiques aient ete 
tres efficace dans la prevention et le traitement des mala­
dies respiratoires, il n'en reste pas moins qu'ils ne sont 
pas pleinement satisfaisants. Des composantes du 
systeme immunitaire naturel deviennent depuis peu de 
plus en plus appreciees pour leur role dans la defense 
des h6tes contre les pathogenes microbiens. Ces 
molecules incluent le lysozyme et la lactoferrine bien 
que des travaux plus recents chez les bovins, les mou­
tons, l'homme et d'autres especes ont permis d'identifier 
de nouvelles classes de peptides exprimes par les cel­
lules respiratoires epitheliales qui ont un potentiel 
d'agent antimicrobien en quantites infimes 
(nanogramme). Ces peptides, appeles peptides 
antimicrobiens (AMP), incluent les defensines, les 
cathelicidines, et les peptides anioniques. Quelques uns 
sont exprimes de fac;on continue alors que d'autres sont 
stimules par !'infection/inflammation. Chez les veaux, 
nous avons trouve deux AMP de la famille des 
defensines : le peptide antimicrobien tracheen (TAP) et 
le peptide antimicrobien lingual (LAP), qui s'expriment 
chez le nouveau ne et qui augmentent suite a la presence 
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d'une infection causee par Manheimia (Pasteurella ) 
haemolytica. Au contraire, la defensine beta-1 du mou­
ton (SBD-1) n'est pas induite par !'infection et en fait 
semble diminuer lors d'une infection virale causee par 
le paramyxovirus-3 (PI-3). La reduction de SBD-1 causee 
par le PI-3 peut accroitre la susceptibilite des poumons 
aux infections secondaires et aux re-infections. D'autres 
molecules de defense naturelle incluent des proteines 
produites avec les surfactants du poumon. Les proteines 
surfactantes A et D (SAD) peuvent opsoniser et 
amalgamer le virus syncytial respiratoire (RSV) et 
permettre !'activation des macrophages alveolaires. Des 
travaux preliminaires suggerent que des infections 
bacteriennes chroniques entrainent une baisse de 
!'expression de SpA et SpD et nous sommes en train 
d'examiner !'expression des SAD suite a !'infection par 
les virus PI-3 et RSV. Un but a long terme de nos travaux 
est d'identifier les fac;ons de gerer !'expression des AMP 
et/ou d'autres proteines surfactantes chez le nouveau­
ne; et lors de periodes de stress chez les animaux plus 
ages dans le but de reduire la colonisation bacterienne. 
D'autres chercheurs tentent de decouvrir des fac;ons 
d'utiliser les AMP en tant que nouvelle classe 
d'antibiotiques. 
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Introduction 

La leptine est regardee comme un element 
necessaire pour atteindre un plus haut rendement 
reproducteur chez les taures de boucherie. L'effet de 
!'ingestion de monensin sur le niveau de leptine a la 
puberte peut aider a mieux comprendre le mecanisme 
d'action de la leptine. Les vaches qui mettent bas tot 
dans la saison de reproduction ou qui ont un intervalle 
entre les velages de 12 mois ou moins sont plus 
profitables que les vaches avec de plus longs intervalles 
entre les velages. Pour chaque cycle oestrale de 21jours 
ajoute a l'intervalle entre les velages, le veau produit 
pesera 40 lbs de moins que prevu au sevrage. Les taures 
qui mettent bas tot dans la saison de reproduction auront 
aussi plus de chance de veler plus tot en tant qu'adultes. 
Pour que les taures produisent des veaux plus tot elles 
doivent atteindrent la puberte plus rapidement. La 
selection et la gestion des taures de remplacement 
influencent les performances reproductives de l'industrie 
bovine en optimisant l'age a la puberte. Les taures qui 
sont matures sexuellement a un plus jeune age ont plus 
de chance de devenir gravide plus tot dans une saison 
de reproduction controlee et de sevrer un veau plus 
lourd. Ces taures auront tendance a devenir gravide tot 
dans chacune de leurs saisons de reproduction 
subsequentes et a produire des veaux plus lourds au 
sevrage durant le reste de leur vie. 

Compte tenu de la valeur economique reliee a la 
reproduction, les fa~ons de mesurer, d'ameliorer et de 
predire la capacite de reproduction du betail sont des 
elements clefs. L'age, l'etat nutritionnel et la genetique 
sont des facteurs qui controlent le declenchement de la 
puberte chez les taures de boucherie. L'etat nutritionnel 
des taures de boucherie et la reproduction sont 
intimement lies. L'atteinte d'un poids cible a la premiere 
saillie, representant 65% du poids adulte, est tres 
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importante pour un programme de reproduction 
fructueux. Le monensin est un supplement alimentaire 
ionophore qui est utilise pour accroitre le gain de poids 
et diminuer l'age a la puberte chez les taures laitieres 
et de boucherie. Le mecanisme derriere la decroissance 
de l'age a la puberte n'est pas bien connu. Les taures 
immatures qui sont nourries avec du monensin 
produisent des plus gros corps jaunes et follicules et 
montrent une reaction accrue a !'administration de 
gonadotrophines que les taures temoins qui sont 
nourries pour atteindre un gain de poids comparable. 

La leptine est un peptide, produit par les 
adipocytes, qui est relache dans le serum et qui traverse 
la barriere hemo-encephalique ou il s'attache a des sites 
recepteurs. L'activation de ces sites initie une cascade 
d'evenements qui entrainent des changements dans 
l'appetit et le declenchement de la puberte chez les 
taures immatures. L'augmentation du niveau 
nutritionnel et des reserves energetiques chez les bovins 
produit une augmentation du niveau de leptine dans le 
serum. De plus, il a ete demontre que le monensin 
favorise une meilleur transfert de la leptine a travers la 
barriere hemo-encephalique. L'attachement de la leptine 
a des sites recepteurs au niveau de !'hypothalamus in­
fluence la production et/ou la mise en disponibilite du 
neuropeptide neurotransmetteur Y et par la suite agit 
sur le controle de !'hormone luteinique, de l'insuline et 
de !'hormone de croissance. 

La production de !'hormone luteinique et la 
frequence de son relachement sont des facteurs clefs 
dans !'initialisation de la puberte chez les taures. Il 
apparait done que la leptine est un element clef dans la 
repartition des ressources energetiques en fonction de 
la disponibilite de l'energie. La repartition de l'energie 
chez les bovins implique en premier lieu une allocation 
des ressources au maintien corporel et ensuite, lorsque 
les ressources sont plus abondantes, a la croissance puis 
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a la lactation et enfin a la reproduction. Les reserves 
adipeuses s'accumulent lorsque l'energie devient tres 
disponible. La production de leptine par les adipocytes 
affecte la concentration de leptine au niveau des 
neurorecepteurs ce qui determine en retour comment 
l'energie sera repartie. Si ce concept se tient, il s'ensuit 
qu'il devrait exister un niveau minimum de leptine 
necessaire au declenchement de la puberte chez les 
taures de boucherie. Ce niveau devrait etre superieur a 
celui requit pour le maintient de l'homeostasie du corps 
et la poursuite de la croissance. 

Materiels et methodes 

Un total de 90 taures nullipares a.gees entre 10 et 
12 mois ont ete divisees en trois groupes sur la base du 
regime alimentaire. Chacun de ces groupes a ete nourri 
avec des supplements differents (voir le tableau 1). Tous 
les groupes recevaient du foin d'ensilage a volonte et 
pouvaient aller au paturage. Dans chaque groupe, la 
moitie des taures recevaient des mineraux a volonte 
contenant 1620 g de monensin par tonne alors que les 
animaux dans la seconde moitie recevaient les memes 
mineraux sans monensin. Les groupes apparies etaient 
places dans des paturages similaires. Le taux 
d'utilisation des mineraux entraina la consommation 
moyenne de 105 g de monensin par taure par jour chez 
les taures qui recevaient du monensin alors que la 
consommation etait nulle chez les autres taures. Le 
poids, le niveau de leptine dans le serum et des scores 
associes a !'examen du systeme reproducteur ont ete 
determines lors d'un suivi de 114 jours. 

Resultats et conclusions 

Sur la base des informations presentees plus tot, 
il semble raisonnable de supposer que l'atteinte de la 
puberte a un age plus precoce chez les taures recevant 
du monensin devrait etre due en partie a l'effet du 
monensin sur le niveau de leptine dans le serum ou a la 
facilitation par le monensin du transfert de la leptine a 

Tableau 1: Groupes d'alimentation. 

Groupe Supplements 

travers la barriere hemo-encephalique. Les taures 
recevant le monensin gagnaient du poids plus 
rapidement et avaient des niveaux seriques de leptine 
plus eleves. Les taures recevant du monensin ont gagne 
en moyenne 17.4 7 lbs de plus durant l'essai de 114 jours 
(P = 0,0001). Les niveaux de leptine s'elevaient dans le 
temps en parallele avec !'augmentation de poids des 
taures. Le taux d'augmentation de leptine etait plus 
eleve chez les taures qui recevaient du monensin, en 
raison de 1.88 ng/ml, que chez les taures temoins durant 
le suivi de 114 jours (P = 0,001; voir le tableau 2). Le 
plus grand gain de poids semble associe a des depots 
accrus de tissu adipeux induisant une plus grande pro­
duction de leptine. Paree que la leptine a un effet si 
important sur l'age a la puberte, on peut inferer que la 
prise alimentaire de monensin decroit l'age a la puberte 
chez les taures de boucherie. Les taures recevant du 
monensin avaient un score du systeme reproducteur 
(RTS) de trois ou plus (atteinte de la puberte) lorsque le 
niveau de leptine atteignait 6.5 ng/ml alors que les 
taures temoins aboutissaient au meme score seulement 
lorsque le niveau de leptine etait de 11.8 ng/ml. Ces 
donnees montrent qu'un niveau seuil de leptine serique 
est necessaire aux taures de boucherie pour atteindre 
la puberte et que ce seuil peut etre atteint plus 
rapidement avec la prise alimentaire de monensin. Le 
mecanisme derriere la reduction du seuil peut etre 
associe a la facilitation du transfert de la leptine par le 
monensin a travers la barriere hemo-encephalique et/ 
ou la production accrue de leptine causee par 
!'accumulation plus grande de tissu adipeux. La 
consommation moyenne de monensin n'etait que de 105 
mg par taure par jour. Cette valeur n'est que la moitie 
de la dose recommandee pour le developpement des 
taures de boucherie. 
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la 1 % masse corporelle de gluten sec de ma'is par jour avec monensin 
lb 1 % masse corporelle de gluten sec de ma'is par jour sans monensin 
2a 1 % masse corporelle de moulee de ma'is et soya par jour avec monensin 
2b 1 % masse corporelle de moulee de ma'is et soya par jour sans monensin 
3a 1 % masse corporelle de ma'is par jour avec monensin 
3b 1 % masse corporelle de ma'is par jour sans monensin 
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Tableau 2: Gain de poids moyen avec ecart-type (E.-C.) et changement moyen en leptine avec ecart-type 

Essai d'alimentation de 114 jours Gain de poids E.-C. du gain de Changement en E.-C. du 
avec monensin (lb) poids (lb) leptine (ng/ml) changement en 

leptine (ng/ml) 

Pendant l'essai Pendant l'essai Pendant l'essai Pendant l'essai 
de 114jours de 114jours de 114jours de 114jours 

Groupes sans monensin 
Groupe 4 Foin/Gluten 260.00 23.15 7.01 2.37 
Groupe 5 Foin/Mai:s/Soya 266.00 22.45 6.18 3.43 
Groupe 8 Foin/Mai:s 235.05 27.94 3.15 2.22 
Groupe 9 Foin/Gluten 250.60 35.68 3.76 2.16 
Moyenne sans monensin 252.91 27.30 5.03 2.55 

Groupes avec monensin 
Groupe 3 Foin/Gluten 274.75 41.97 6.44 2.04 
Groupe 6 Foin/Mai:s/Soya 269.25 38.13 7.57 2.52 
Groupe 7 Foin/Mai:s 252.32 31.12 7.46 2.98 
Groupe 10 Foin/Gluten 285.20 32.88 6.17 2.13 
Moyenne avec monensin 270.38 36.02 6.91 2.42 
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Resume 

Une etude de cohorte retrospective impliquant 
1568 veaux de boucherie a ete menee au « Roman L. 
Hruska United States Meat Animal Research Center » 

(MARC) du Nebraska. Les objectifs de l'etude etaient 
d'evaluer !'association entre le niveau serique de IgG 1, 
pris entre 24 et 48 h suivant la naissance, et le taux de 
morbidite et de mortalite de meme que le gain moyen 
quotidien avant le sevrage et durant la periode 
d'engraissement dans les pares. La regression logistique, 
l'analyse de covariance et des tests du rapport de 
vraisemblance ont ete utilises pour analyser les donnees. 
Un niveau perinatal de IgGl plus bas etait associe a un 
plus grand taux de morbidite et de mortalite de meme 
qu'a un gain plus faible avant le sevrage (P = 0,05). De 
nouvelles valeurs seuils ont ete identifiees pour un 
transfert optimal de IgG 1. Les veaux avec des niveaux 
seriques de IgG 1 en dec;a de 2500 mg/dl avaient 1.5 fois 
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plus de chance de devenir malade avant le sevrage (P = 
0,05) et avaient 2.4 fois plus de chance de mourir avant 
le sevrage (P = 0,05) que les veaux avec des niveaux 
plus eleves. Les veaux avec des niveaux seriques de IgG 1 
au dec;a de 2700 mg/dl pesaient 7.38 lbs de plus a l'age 
de 205 jours que les veaux avec des niveaux moindres 
(P = 0,05). Il n'y avait pas d'association entre le niveau 
serique de IgG 1 et le taux de morbidite et de mortalite 
de meme que le gain de poids moyen quotidien dans les 
pares d'engraissement. Cette etude apporte de nouvelles 
preuves et supporte d'autres travaux qui demontrent 
que !'acquisition initiale d'une quantite suffisante 
d'immunoglobuline colostrale est importante pour 
optimiser la sante et la performance avant le sevrage. 
De plus, en se basant sur les tests du rapport de 
vraisemblance, cette etude rapporte un niveau seuil de 
IgG 1 pour optimiser la sante et la performance des veaux 
plus eleve que celui rapporte dans d'autres etudes 
similaires . 
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Une etude longitudinale pour deceler la presence 
d' Escherichia coli 0157 :H7 et de Salmonella spp dans 
les enclos des pares d' engraissement de bovins 

D.R. Smith, DVM, PhD1; R.A. Moxley, DVM, PhD1,· S. Hinkley, DVM, PhD1; T.J. Klopfenstein, MS, PhD2 

1Department of Veterinary and Biomedical Sciences 
2Department of Animal Science Institute of Agriculture and Natural Resources, University of Nebraska -Lincoln, 
Lincoln, NE 68583 

Introduction 

L'objectif de cette etude etait d'utiliser une nouvelle 
strategie diagnostique pour deceler la presence 
d'Escherichia coli 0157 :H7 et de Salmonella spp dans 
les enclos des pares d'engraissement de bovins durant 
la periode d'engraissement. 

Materiels et Methodes 

Un total de 31 enclos provenant de cinq pares 
d'~ngraissement commerciaux ont ete suivis 
hebdomadairement pour deceler la presence 
d'Escherichia coli O 157 :H7 et de Salmonella spp durant 
la periode estivale d'engraissement. Trente-cinq enclos 
ont ete envoyes au marche car deux enclos furent 
redivises avant d'etre vendus. La presence d'organismes 
dans les enclos a ete testee avec des cultures 
bacteriennes faites a partir d'echantillons composites 
de 20 houses de :feces fraiches prises sur le plancher des 
enclos et de sept pieces provenant de cordes que les 
animaux pouvaient macher ou toucher au courant de la 
nuit. La difference dans la proportion des enclos testant 
positif a ete analysee avec le test du chi-deux. 

Resultats et discussion 

La population moyenne dans les enclos etait de 157 
individus (59-282) et la duree moyenne de la periode 
d'engraissement etait de 20 semaines (15-26). Les enclos 
ont ete suivis pour un total de 627 enclos-semaines. Dans 
cet ensemble, 95 enclos-semaines (15%) ont ete declares 
positif pour E. coli O 157 :H7 suite a la culture des 
echantillons de :feces composites et 27 4 enclos-semaines; 
(44%) suite a la culture des echantillons de cordes. E. coli 
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0 157 :H7 a ete isolee au moins une fois des echantillons 
fecaux composites dans 27 enclos (87%) et au moins une 
fois des echantillons de cordes dans tous les 31 enclos 
(100%). La presence de E. coli O 157 :H7 a ete decelee 
dans 24 des 31 enclos (77%) la premiere semaine de 
l'echantillonnage alors que seulement 14 des 35 enclos 
(40%) etaient positifs lors de la semaine de vente (P = 
0,005). Une tendance similaire mais non-significative a 
ete observee en testant les echantillons composites de :feces 
pour la presence de E. coli O 15 7 :H7. lei, sept des 31 enclos 
(23%) ont teste positifla premiere semaine alors que trois 
des 35 enclos (9%) etaient positifs lors de la derniere 
semaine d'echantillonnage. Salmonella spp a ete decelee 
des echantillons composites fecaux dans 21 enclos­
semaines (3%) et dans 142 enclos-semaines (23%) suite a 
l'analyse des echantillons de cordes. Salmonella spp a ete 
isolee au moins une fois des echantillons composites fecaux 
dans 18 enclos (58%) et au mois une fois des echantillons 
de cordes dans 27 enclos (87%) . Salmonella spp etait 
presente dans deux des 31 enclos (6%) la premiere semaine 
de l'echantillonnage. Toutefois, 11 des 35 enclos (31 %) 
etaient toujours positifs a Salmonella spp la semaine de 
la vente (P = 0,05). Une tendance similaire mais non-sig­
nificative a ete observee en testant les echantillons com­
posites de :feces pour la presence de Salmonella spp. lei , 
un des 31 enclos (3%) a teste positifla premiere semaine 
alors que deux des 35 enclos (6%) etaient positifs lors de 
la derniere semaine d'echantillonnage. La culture des 
echantillons de cordes permettait l'identification des deux 
organismes dans une plus grande proportion que la cul­
ture des echantillons composites fecaux. Le patron 
d'apparition des deux agents pathogenes associes a la 
securite des aliments chez l'homme n'etait pas le meme 
durant la periode d'engraissement. 
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L' effet de !'utilisation metaphylactique d' antibiotiques 
sur le developpement de la resistance aux antibiotiques 
dans les isolats f ecaux de E. coli chez les bovins des 
pares d' engraissement 

Sylvia Checkley, DVM1; Manuel Chirino-Trejo, DVM, MSc, PhD2; Eugene Janzen, DVM, MVS1,· Cheryl 
Waldner, DVM, PhD1,· John Campbell, DVM DVSc1 

1Department of Large Animal Clinical Sciences 
2Department of Veterinary Microbiology 
Western College of Veterinary Medicine, University of Saskatchewan, Saskatoon, Saskatchewan, S7N 5B4 

Introduction 

Dans bien des cas, la stabilite sur le plan 
economique et environnemental de la production de bamf 
semble liee a des facteurs de mise en marche, telles que 
la securite et !'assurance de qualite des aliments, qui 
peuvent inclure la presence potentielle de bacteries 
resistantes aux antibiotiques. Les antibiotiques 
injectables a action prolongee sont utilises couramment 
dans le traitement metaphylactique des veaux a leur 
arrivee aux pares d'engraissement. Des essais anterieurs 
par d'autres chercheurs dans les pares d'engraissement 
ont associe la metaphylaxie a une baisse du taux de 
mortalite et de morbidite causee par les maladies 
respiratoires. D'autres facteurs, comme le gain moyen 
quotidien, la conversion alimentaire, le taux de letalite, 
la frequence d'utilisation des traitements et le taux de 
rechute pour les maladies bovines respiratoires, se sont 
aussi ameliores suite a !'utilisation de la metaphylaxie 
chez les animaux. Par consequent, la metaphylaxie a un 
grand potentiel pour l'industrie autant du point de vue 
economique que pour le bien etre des animaux. Les 
objectifs de cette etude etaient de determiner 1) la 
prevalence de E. coli fecales resistantes aux antibiotiques 
chez les veaux sevres mis au marche dans les encans, 2) 
l'effet de !'utilisation metaphylactique d'antibiotiques sur 
le developpement de . la resistance a plusieurs 
antibiotiques chez les E. coli fecales et enfin 3) la 
persistance de la resistance aux antibiotiques par les E. 
coli fecales et !'evaluation du risque potentiel de leur 
presence avant l'abattage. 

Materiels et methodes 

Un essai clinique aleatoire et controle a ete mene 
au pare d'engraissement de recherche de l'universite du 
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Saskatchewan. Ce pare possede des enclos ouverts 
exterieurs sur terre battue, une cloture avec une porosite 
de 20% et une voie centrale similaire a celle que l'on 
retrouve dans les grands pares de l'ouest du Canada. Un 
total de 288 bouvillons d'encan de type Charolais et pesant 
en moyenne 636 lbs (289 kg) (plage 563-777 lb; 256-353 
kg) ont ete achetes. A leur arrivee, les bouvillons re~urent 
les soins de routine incluant la vaccination, un traitement 
topique anti-parasitaire, des implants hormonaux et la 
pose des etiquettes aux oreilles. L'allocation des animaux 
aux differents traitements a aussi ete decidee a ce mo­
ment a l'insu des employes du pare. Douze bouvillons 
etaient allouees aleatoirement par bloc de poids dans 
chacun des 24 enclos. Les enclos adjacents (avec partage 
d'abreuvoir) etaient eux aussi alloues aleatoirement a l'un 
des trois traitements. Les trois traitements etaient les 
suivants : 1) le traitement temoin : sans antibiotiques a 
l'arrivee des bouvillons; 2) le traitement avec nourriture 
medicamentee : dose de 2g/par tete/par jour 
d'oxytetracycline dans la moulee de demarrage 
commencent aujour 0 pendant 14jours, et 3) le traitement 
avec antibiotiques injectables : administration sous­
cutanee de 9.1 mg/lb (20 mg/kg) d'oxytetracycline a ac­
tion prolongee au jour 0 de la periode d'essai. Tous les 
animaux malades etaient traites en suivant des protocoles 
pre-etablis. Des echantillons fecaux etaient recueillis 
avant l'allocation aux traitements des l'arrivee et par la 
suite aux jours 7, 15, 35 , 70, 100, 150 et enfin avant 
l'abattage (en moyenne 208 jours). 

Analyse en laboratoire 

Les feces fraiches etaient cultivees au courant de 
la nuit sur de la gelose MacConkey. Sur chaque gelose, 
trois souches differentes de E. coli etaient choisies 
aleatoirement pour une sous-culture dans un milieu de 
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lait litmus. Aucune autre manipulation in vitro n'a ete 
effectuee. Les sous-cultures etaient entreposees a -70°C. 
Pour generer les profils de resistance, les sous-cultures 
furent degelees au moment ou tous les echantillons 
avaient ete obtenus et cultives sur gelose sanguine sans 
delai. Les concentrations inhibitrices minimum de sept 
antibiotiques ont ete determinees avec la methode de 
dilution sur gelose de Mueller-Hinton. Les sept 
antibiotiques testes etaient : l'ampicilline, la 
tetracycline , le florfenicol, la gentamicine, 
l'enrofloxacine, le sulfamethoxazole et le trimethoprime/ 
sulfadoxine. Les normes NCCLS furent suivies pour 
toutes les analyses de laboratoire. 

Resultats 

Les donnees ont ete recueillies et sont 
presentement analysees avec des modeles statistiques 
dans le but de decrire l'effet de !'utilisation des 
antibiotiques sur le developpement de la resistance aux 

antibiotiques et d'identifier les niveaux d'agregation 
dans les donnees. Les resultats preliminaires indiquent 
que !'utilisation d'oxytetracycline a action prolongee pour 
la metaphylaxie a l'arrivee ne produit pas de hausse 
significative dans la proportion d'isolats de E. coli fecales 
resistantes aux antibiotiques. L'utilisation des 
antibiotiques au debut de la periode d'engraissement 
n'avait pas d'effet sur la resistance aux antibiotiques 
dans les isolats de E. coli recueillis dans les echantillons 
fecaux avant l'abattage. 

Conclusions 

La conclusion preliminaire est que la metaphylaxie 
ne contribue pas de fac;on significative a la resistance aux 
antibiotiques des les isolats fecaux de E. coli commensales 
au moment de l'abattage. L'utilisation tardive des 
antibiotiques au cours de l'engraissement peut etre 
importante dans le developpement de la resistance aux 
antibiotiques et sa persistance au moment de l'abattage. 

Tests diagnostiques pour le depistage de la maladie de 
J ohne dans les elev ages vaches-veaux 

Sylvia Checkley, DVM1,· Cheryl Waldner, DVM PhD1,· John Campbell, DVM DVScl; Greg Appleyard, BSc 
MSc PhD2; Edward Clark, DVM MSc PhD3; Eugene Janzen, DVM MVS1 

1 Department of Large Animal Clinical Sciences 
2Department of Veterinary Microbiology 
3Prairie Diagnostic Services 
Western College of Veterinary Medicine, University of Saskatchewan, Saskatoon, Saskatchewan, S7N 5B4 

Resume 

La maladie de Johne est une infection due a Myco­
bacterium avium (sous-espece paratuberculosis, MAP). 
L'expression de doutes en sante publique concernant le 
lien entre la maladie de Johne et la maladie de Crohn 
(avec toute !'attention mediatique qui s'ensuit) de meme 
que des changements dans la reglementation du com­
merce international ont promu le controle et la gestion 
de la maladie de J ohne a un tout autre niveau. Toutefois, 
bien peu de travaux se sont penches sur la maladie de 
Johne chez les bovins de boucherie. Les objectifs de cette 
etude etaient d'une part de decrire les elevages vaches­
veaux ou la maladie de Johne avait ete confirmee par 
histopathologie chez au mains l'un des sujets et d'autre 
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part de decrire la prevalence de MAP dans le troupeau 
au moment du diagnostic. De plus, l'aspect longitudinal 
de l'etude permettra de voir comment la prevalence dans 
le troupeau change lorsque certains moyens de controle 
sont mis de l'avant. La correspondance pourra aussi etre 
etablie entre cinq tests diagnostiques pour les animaux 
en vie. Finalement, dans le but de determiner les 
meilleurs tissus a examiner, cette etude livrera une 
chance unique de comparer les resultats de necropsie, 
obtenus a l'insu, de vaches de boucherie abattues dans 
un troupeau avec forte prevalence de la maladie de 
Johne. Un troupeau, avec des cas connus depuis 10 ans 
de diarrhee chronique chez des vaches adultes, 
presentait deux cas d'infection au MAP confirmes a la 
necropsie. Cet incident encouragea le « Special Field 
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Investigation Unit » du WCVM a s'impliquer dans une 
etude longitudinale qui touchait entre autre aux 
problemes relies aux tests diagnostiques qui sont 
importants dans la gestion de cette maladie. Deux autres 
troupeaux ont ete identifies de la meme far;on et ont ete 
ajoutes a l'etude. Des echantillons ont ete recueillis 
durant les operations routinieres de l'automne. Du sang 
a ete preleve de la veine coccygienne dans des tubes 
Vacutainer. Des echantillons fecaux ont ete ramasses 
avec un nouveau gant pour chaque animal. Un examen 
visuel de l'etat general de l'animal a aussi ete fait au 
meme moment. La prevalence de la maladie dans les 
troupeaux, la distribution d'age des cas, et les 
changements dans le temps de la prevalence avec ou 
sans strategie de controle seront rapportes. Des mesures 
de correspondance seront etablies pour cinq tests 
diagnostiques incluant l'ELISA, l'AGID, la culture 
fecale, la reaction directe d'amplification en chaine par 

polymerase (PCR) avec des echantillons de feces et la 
reaction d'amplification en chaine par polymerase avec 
des echantillons de culture de MAP incubes durant une 
periode de six semaines. Les procedures pour chaque 
test sont bien etablies et les tests a l'insu sont faits par 
des employes de laboratoire bien entraines. 

Les chercheurs ont recueilli des echantillons de 
feces et de tissus de 40 animaux reformes provenant d'un 
troupeau a forte prevalence de la maladie de Johne. Tous 
les echantillons furent recueillis a l'abattoir et manipules 
au laboratoire selon des techniques bien etablies. Des 
cultures de feces de meme que des examens histologiques 
de l'ileum, du CffiCUm, du colon et du tissu mesenterique 
des namds lymphatiques ont ete faites a l'insu par des 
pathologistes professionnels. La prevalence de MAP pour 
tous les tissus de meme que la correspondance entre les 
resultats provenant des differents tissus et de la culture 
des feces seront rapportees. 

L' evaluation de pratiques alternatives a la vaccination 
annuelle dans les troupeaux vaches-veaux 

Todd Marsh, DVM; Pharmco Animal Health, Platte, SD 
Chris Chase, DVM, PhD; Department of Veterinary Science, South Dakota State University, Brookings SD 57007 

Introduction 

La vaccination annuelle des troupeaux de 
boucherie contre les maladies du systeme reproducteur 
est la norme dans l'industrie americaine. Il existe une 
grande controverse quant au bien fonde de la vaccina­
tion annuelle des animaux en medecine veterinaire. 
En theorie, on suggere qu'une simple dose de vaccins a 
virus vivants modifies serait suffisante pour assurer 
l'immunite durant toute la vie de l'animal. En raison 
du manque d'etudes chez les bovins impliquant plus 
d'une annee de suivi, l'efficacite a long terme de la vac­
cination est difficile a evaluer. Dans cette etude, nous 
avons divise un troupeau de 1000 vaches en trois 
groupes : 1) vaccination a tousles ans, 2) vaccination a 
tousles deux ans, et 3) vaccination a tousles trois ans. 
Les rapports de production de meme que la serologie 
du troupeau etaient evalues subsequemment. 
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Materiels et methodes 

Le troupeau en question etait localise dans la region 
du centre-sud du Dakota. Le troupeau fut divise en deux 
parties : une partie a l'est incluant 400 vaches et une partie 
a l'ouest de 500-600 vaches. Les veaux etaient inscrits a 
un programme de retention du proprietaire (« retained 
ownership program »). Les taures etaient toutes vaccinees 
avant l'arrivee dans le troupeau avec au moins deux doses 
d'un vaccin combine de virus vivants modifies et de 
bacterines tuees (Preg Guard 9 : IBR, BVDV type 1 et 
PI3 (MLV); leptospirose; Cambylobacter fetus ). Avant 
1998, toutes les vaches etaient vaccinees annuellement 
avec Preg-Guard 9 ou Herd-Vac 9 et recevaient des vaccins 
contre l'anthrax et l'ensemble E. coli/Clostridies. L'etude 
debuta en juin 1998 lorsque le tiers du troupeau fut 
vaccine avec Preg-Guard 9 (Groupe 1). En juin 1999, les 
animaux du groupe 1 (vaccination a tous les ans) et du 
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groupe 2 (vaccination a tousles deux ans) etaient vaccines. 
En juin 2000, les animaux du groupe 1 et du groupe 3 
(vaccination a tous les trois ans) etaient vaccines. Les 
donnees de production etaient recueillis avec le logiciel 
Cow Calf 5. L'analyse de performance normalisee a ete 
utilisee pour determiner le taux de gestation, le taux de 
velage, le poids a la naissance, le nombre de veaux morts, 
le taux de sevrage, le poids au sevrage, l'index de condi­
tion corporelle, et le taux de morbidite/mortalite. Des 
echantillons de sang etaient recueillis de fac;on aleatoire 
chez quelques vaches du troupeau en juin avant chaque 
vaccination. Du sang etait aussi preleve chez toutes les 
vaches reformees du troupeau. Les sera etaient testes pour 
les niveaux d'anticorps contre les virus BRSV, BVDV 1 & 
2 et IBR avec la methode de neutralisation du serum au 
« Animal Disease Research and Diagnostic Laboratory » 

(ADRDL) de l'universite d'etat du Dakota du Sud. Des 
echantillons provenant de fretus avortes etaient soumis 
au ADRDL pour examen. 

SEPTEMBER, 2002 

Resultats et Conclusions 

Le taux d'avortement augmentait de 1.5% chez les 
vaches vaccinees annuellement a 2.2% chez celles 
vaccinees a tousles deux ans. Le taux de mortalite des 
veaux s'accroissait de 3.2% a 5.1 %. Il n'y avait pas de 
difference au niveau du taux de conception, du poids a 
la naissance ou au sevrage. La serologie indiquait une 
augmentation des titres contre le BVDV type 2 dans le 
troupeau de l'ouest en 1999 mais pas dans celui de 1 
'est. Ceci semble suggerer une exposition a des virus 
d'origine naturelle pour le troupeau de l'ouest. Nous 
sommes presentement en train d'analyser les donnees 
jusqu' en 2001 pour detecter d'autres tendances. Ces 
resultats indiquent que la vaccination avec des virus 
vivants modifies necessite un rappel annuel. 
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L' eff et de la dose de GnRH utilisee dans le programme 
Ovsynch sur le taux de gestation par insemination 
artificielle chez les vaches de boucherie 

W. Dee Whittier, DVM, MS; John B. Hall, MS, PhD; Amanda Britt, BS; Mark Cline, MS VA-MD 
Reg. College of Vet. Med and Dept. of Animal and Poultry Sci. (Hall and Cline), Virginia Tech University, 
Blacksburg, VA 24061 

Introduction prenait place 48 heures plus tard. Les doses suivantes 
de GnRH (Cystoreline) ont ete utilisees: 50mg/50mg, 
50mg/100mg, 100mg/50mg et 100mg/100mg pour la 
premiere et la seconde injection de GnRH dans l'ordre. 
Les traitements etaient ajustes pour le nombre dejours 
post-partum. Apres !'injection de prostaglandine, la 
detection de l'cestrus se faisait deux fois par jour. 
L'utilisation de marques de couleur sur la queue facilitait 
!'observation. Les vaches presentant un oestrus avant 
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Les progres realises dans la synchronisation des 
oestrus pourront permettre une augmentation 
importante de !'utilisation de !'insemination artificielle 
(IA) dans l'industrie des bovins de boucherie. En fait, 
l'interet des programmes de synchronisation et de l'IA 
en general sera une fonction du bien fonde economique 
des programmes developpes. Certains programmes 
impliquant la GnRH et les prostaglandines semblent 
engendrer un taux de gestation acceptable lorsque 
couples a une IA sur rendez-vous. Ceci permet de reduire 
grandement la manipulation, un facteur nuisible dans 
!'utilisation de l'IA chez les bovins de boucherie. Un de 
ces programmes, connu sous le nom de Ovsynch, utilise 
deux injections de 100mg de GnRH. Des travaux avec 
les bovins laitiers suggerent que !'utilisation de 50mg 
de GnRH engendre des taux de gestation comparables. 
La reproduction chez les bovins de boucherie est bien 
differente de celles des bovins laitiers en raison de 
differences au niveau de la composition corporelle, des 
demandes reliees a la lactation et des reserves 
nutritionnelles. Si une dose plus foible de GnRH pouvait 
engendrer des taux similaires de gestation, il 
s'ensuivrait une baisse importante des couts du 
programme de synchronisation. Cet essai clinique a ete 
planifie pour comparer les resultats de protocoles de 
synchronisation des oestrus utilisant differentes 
combinaisons de doses de 50mg et de 100mg de GnRH. 

la seconde injection de GnRH etaient fecondees 12 
heures apres l'cestrus. Toutes les vaches qui n'avaient o 

"d 
pas montre de signes d'cestrus etaient inseminees en g 
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Materiels et methodes 

Un total de 860 vaches provenant de huit fermes 
de centres correctionnels ont ete synchronisees avec la 
methode Ovsynch. Cette methode impliquait en premier 
lieu !'injection de GnRH suivie, sept jours plus tard, de 
25mg de prostaglandine. Une seconde injection de GnRH 
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masse de 14 a 18 heures suivant la seconde injection de 
GnRH. Toutes les vaches etaient soumises a un diag­
nostic de gestation par echographie entre les jours 45 et 
75 suivants !'insemination. 

Resultats 

La dose de GnRH n'influern;ait pas le taux de gesta­
tion (P > 0,5). Il y avait des interactions importantes entre 
la localisation et le type de dose de GnRH. La variabilite 
dans le taux de gestation par IA semblait diminuer 
lorsqu'une dose de 100mg de GnRH etait utilisee pour la 
seconde injection. La dose de GnRH a la premiere injec­
tion n'a pas change le nombre de vaches en oestrus avant 
l'IA sur rendez-vous . Le taux de gestation des vaches 
fecondees tot n'etait pas influence par la dose initiale de 
GnRH. Le taux de gestation des vaches fecondees par l'IA 
sur rendez-vous etait similaire a celui des vaches fecondees 
12 heures apres la detection de l'cestrus. 

Conclusions 

L'utilisation de 50mg de GNRH semble etre efficace 
dans le programme Ovsynch pour les vaches de 
boucherie. 
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Le traitement du complexe respiratoire bovin dans 
,, 

les pares d' engraissement des Etats-U nis 

Guy H. Loneragan BVSc, PhD1,· David A. Dargatz DVM, PhD2; Bruce A. Wagner MS2; Nora E. Wineland 
DVM,MS2 

1West Texas A&M University, Canyon, TX 79016 
2Centers for Epidemiology and Animal Health, Ft. Collins, CO 80523 

Introduction 

Le complexe respiratoire bovin (BRD) est une cause 
majeure de morbidite et de mortalite dans les pares 
d'engraissement des Etats-Unis. On reconnait que le 
BRD decoule de l'interaction entre le stress, la 
susceptibilite des animaux et des pathogenes. Les 
pathogenes viraux respiratoires sont consideres comme 
des agents precurseurs favorisant la colonisation 
bacterienne de la partie du bas du tractus respiratoire 
(LRT), ce qui engendre la broncho-pneumonie. Le 
traitement rapide avec un antibiotique approprie des 
veaux atteints de BRD dans les premiers jours de la 
maladie semble etre la meilleure strategie pour obtenir 
une guerison. Un traitement differe OU inapproprie 
entraine souvent l'echec du traitement, la maladie 
chronique ou la mort. 

Materiels et methodes 

Lors de l'automne 1999, le « USDA National 
Animal Health Monitoring System» (NAHMS) a 
conduit une etude de pares d'engraissement avec 
une capacite de 1000 tetes ou plus dans 12 des 
principaux etats producteurs 1 . Ces pares 
representaient 84.9% de l'ensemble des pares 
d'engraissement americains avec capacite de 1000 
tetes ou plus en 1999. Ils incluaient 96.1% des 
bovins presents dans ces pares en date du 1 er janvier 
2000. Les pares etaient classifies comme petit 
(capacite de 1000 a 7999 tetes) ou grand (capacite 
de 8000 tetes ou plus). Les producteurs ont repondu 
a un questionnaire a propos du BRD incluant le 
nombre d'animaux qui avaient developpe la maladie 
et le type de traitement utilise. 

Resultats et conclusions 

Le developpement d'au moins un cas de BRD a pris 
place dans la plupart des petits pares (96. 7%) et dans tous 
les grands pares durant l'annee se terminant le 30 juin 
1999. Pres de cinq fois plus d'individus etaient affectes 
par le BRD que par l'autre maladie la plus frequemment 
rencontree dans les pares, soit la pneumonie interstitielle 
aigue (AIP). Generalement, les producteurs ont rapporte 
que 14.4% de tous leurs animaux developpaient du BRD 
durant le sejour dans les pares. L'administration d'un 
antibiotique injectable faisait partie de la panoplie 
therapeutique initiale dans presque tous les pares. Les 
antibiotiques les plus frequemment utilises dans le 
traitement initial du BRD etaient la tilmicosine, le 
florfenicol et les tetracyclines. On retrouvait dans plus de 
25% des grands pares des traitements additionnels 
incluant un vaccin respiratoire, un anti-inflammatoire 
non-steroi:dien (NSAID), un agent anti-histaminique, 
!'administration de fluides electrolytiques oraux ou des 
corticosteroi:des. De la meme fac;on, on retrouvait dans 
plus de 25% des petits pares des traitements additionnels 
en plus d'antibiotiques injectables incluant le NSAID, un 
melange probiotique, une injection de vitamine B, un 
agent anti-histaminique, un vaccin respiratoire ou des 
antibiotiques pris oralement. Pres de 56% des pares 
utilisaient une combinaison de trois types de produits ou 
moins alors que 80. 7% utilisaient cinq types de produits 
ou moins dans le traitement initial du BRD. La plus 
grande proportion des pares (22.2%) utilisaient deux types 
de produits. Le coftt individuel associe au traitement des 
BRD (produit medicinal, seringues, aiguilles et autres) 
augmentait avec le nombre de produits utilises. Le coftt 
moyen du traitement dans les pares utilisant un produit 
etait de $7.89, de $10.99 dans ceux utilisant deux produits 
et de $15.57 dans ceux utilisant six produits. 

'Arizona, Californie, Colorado, Idaho, Iowa, Kansas, Nebraska, Nouveau-Mexique, Oklahoma, Dakota du Sud et Washington 
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Comptes Rendus de Recherche 
LAITIER I 

Les indicateurs de troupeau predisant un haut risque de 
cetose subclinique dans les troupeaux laitiers 

Todd Duffield, DVM, DVSc 
Department of Population Medicine, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada NJG 2Wl 
Randal Bagg, BSc, DVM 
Provel, Division of Eli Lilly Canada Inc, Guelph, Ontario, Canada 

Introduction 

Bien que plusieurs tests et mesures indirectes aient 
ete developpes pour le diagnostic de la cetose subclinique 
au niveau individuel chez la vache, la recherche 
d'indicateurs au niveau du troupeau permettant 
d'identifier ceux qui beneficieraient d'une surveillance 
accrue et de pratiques preventives plus poussees, serait 
tres utile aux veterinaires. Ce projet examine l'interet 
potentiel d'indicateurs de troupeau pour cibler les 
troupeaux a haut risque pour la cetose subclinique. 

Materiel et Methodes 

Les donnees de 507 vaches Holstein provenant de 
25 troupeaux du sud-ouest de !'Ontario ont ete evaluees. 
La concentration serique de beta-hydroxybutyrate 
(BHBA), obtenue une fois par semaine pendant les deux 
premieres semaines de la lactation, etait utilisee pour 
etablir le diagnostic de cetose subclinique. Cette derniere 
etait consideree presente lorsque la concentration serique 
de BHBA etait egale ou superieure a 1400 umol/L. 

Dans !'ensemble des 25 troupeaux, la prevalence 
mediane de cetose subclinique etait de 20% pour chacune 
des deux semaines de lactation avec une moyenne de 
21.5% la premiere semaine et de 23.5% la seconde et une 
plage de O a 67%. Un troupeau etait considere a probleme 
pour la cetose subclinique si la prevalence etait superieure 
a 20% soit la premiere ou soit la seconde semaine suivant 
le velage. Les criteres suivants ont ete examines dans le 
but d'identifier les troupeaux a risque: les taux de mala­
dies au niveau du troupeau dans la periode peri-partum, 
l'indice de condition corporelle trois semaines avant le 
velage et le rapport proteines/matieres grasses provenant 
du premier test du controle laitier suivant le velage. 

Plusieurs seuils de maladies, bases sur !'incidence 
moyenne OU mediane des maladies, ont ete developpes pour 
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une comparaison avec la classification derivee de la con­
centration serique de BHBA. De tels seuils ont aussi ete 
developpes pour le rapport proteines/matieres grasses et 
l'indice de condition corporelle. Des tables de contingence 
2X2 ont ete construites pour identifier les indicateurs de 
prediction. Toutes les variables non-significatives au seuil 
de 0,10 (test exact de Fisher) ont ete rejetees. La sensibilite 
et specificite de chacune des variables significatives ont 
ete calculees en considerant la classification obtenue par 
la concentration serique de BHBA comme reference. 

Resultats 

Le processus de selection a permis !'identification de 
plusieurs variables associees significativement avec la 
cetose subclinique au niveau du troupeau : !'incidence de 
deplacement de la caillette, le rapport proteines/matieres 
grasses et la moyenne de l'indice de condition corporelle 
au niveau du troupeau. Ces variables ant ete raffinees pour 
permettre une utilisation plus pratique a la ferme . 

Les seuils suivants ant ete etablis au niveau du 
troupeau : (1) une incidence de deplacement de la caillette 
de plus de 5% (p = 0, 1), (2) un indice de condition 
corporelle superieur ou egal a 3.5 sur une echelle de 5 (p 
= 0,07), et (3) un rapport proteines/matieres grasses 
moyen inferieur ou egal a 0. 78 pour le premier test a la 
ferme (p = 0,04 7). Tous ces seuils predisaient 
significativement la presence de plus de 20% de vaches 
dans un troupeau avec de la cetose subclinique dans la 
premiere ou la seconde semaine suivant le velage. 

L'examen plus approfondi de l'indice de condition 
corporelle avant le velage et du rapport proteines/matieres 
grasses a revele que la presence clans un troupeau de plus 
de 10% de vaches gravides avec un indice de condition 
corporelle de 4.0 ou plus etait significativement associee a 
une plus grande probabilite d'etre classifie comme troupeau 
a risque (p = 0,001). Ce test avait une sensibilite de 85% et 
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une specificite de 83%. 
Si plus de 40% des vaches dans un troupeau 

avaient un rapport proteines/matieres grasses plus petit 
ou egal a 0,75 lors du premier test du contr6le laitier, 
alors ce troupeau etait plus a risque d'avoir la cetose 
subclinique (p = 0,01). Ce test avait une sensibilite de 
69% et une specificite de 83%. 

Conclusions 

Des variables simples, comme !'incidence au niveau 
du troupeau de deplacement de caillette, le rapport 

proteines/matieres grasses et le pourcentage de vaches 
grasses avant le velage, pourraient etre utilisees en pra­
tique pour predire le niveau de risque des troupeaux 
pour la cetose subclinique. Ces indicateurs pourraient 
aider les praticiens a determiner dans quels troupeaux 
instaurer un programme de suivi pour la cetose 
subclinique. Ces tests serviraient aussi aux veterinaires 
dans le but de cibler les troupeaux qui pourraient 
beneficier d'une strategie de prevention accrue pour la 
cetose subclinique incluant !'utilisation de monensin, 
de propylene glycol ou de choline protegee dans le 
programme des vaches en periode de transition. 

Est-ce que !'infection a Cryptosporidium chez les 
genisses laitieres influence leur .performance? a,b 

Daryl Nydam, DVM, PhD; Stephanie L. Schaaf, BS; Susan Wade, PhD; Hussni Mohammed, BVSc, PhD 
Department of Population Medicine and Diagnostic Sciences, College of Veterinary Medicine, Cornell University, 
Ithaca, NY 14853 

Introduction 

Le Cryptosporidium est un protozoaire parasite 
implique dans des zoonoses et qui est d'interet pour les 
producteurs de bovins, les veterinaires et les agents de 
sante publique. Le cryptosporidium est l'agent pathogene 
le plus frequemment isole des feces de veaux diarrheiques 
selon des rapports publies. L'impact economique de 
cryptosporidium sur la performance des troupeaux laitiers 
n'est pas connu. Cette etude cherchait a determiner si la 
cryptosporidiose chez les genisses laitieres avait un im­
pact sur leur performance subsequente. 

Materiel et Methodes 

Une etude de cohorte retrospective a ete effectuee 
sur des echantillons fecaux de veaux provenant de 40 
troupeaux faisant partie d'une etude longitudinale 
completee trois ans auparavant dans le sud-est de l'etat 
de New York. Les echantillons fecaux ont ete examines 
pour determiner la presence d'oocystes de Cryptosporidium 
paruum par la methode de concentration/flottation 
microscopique et la presence d'antigenes specifiques a 
Cryptosporidium par la methode ELISA Les veaux testant 
positif pour Cryptosporidium ont ete apparies avec un 
animal temoin non-expose du meme age et du meme 
troupeau. Les parametres de performance, tels l'age a la 

premiere saillie, l'age au premier velage, la reforme entre 
le sevrage et le premier velage et la production laitiere a 
la premiere lactation ajustee pour l'age, ont ete obtenus 
pour les veaux cas et temoins a partir des archives de 
DairyOne (NE DHIA) a partir des fichiers de Dairy Comp 
305. Les cas exposes et les temoins ont ete compares avec 
la methode d'analyse de survie (PROC PHREG, SAS) et 
avec des modeles de regression multiple avec effets 
aleatoires qui tiennent compte de l'effet du troupeau et 
d'autres facteurs de nuisance (PROC MIXED, SAS). 

Resultats et Discussion 

Seize troupeaux rencontrerent les criteres 
d'inclusion pour cette etude. Les veaux cas et temoins 
de ces troupeaux ont ete suivis retrospectivement 
jusqu'a la premiere lactation. Les donnees vont nous 
permettre de determiner s'il existe un effet significatif 
de !'exposition a Cryptosporidium durant la periode de 
developpement des veaux sur la performance 
subsequente des genisses laitieres. Pour les parametres 
influences par le degre d'exposition, les consequences 
economiques seront evaluees. Bien que !'analyse 
restreinte aux genisses qui sont demeurees dans le 
troupeau de la naissance jusqu'a la premiere lactation 
puisse introduire un biais de selection, une estimation 
directe du taux de reforme pour les groupes exposes et 
non-exposes permettra de detecter cet effet. 

" Subventionnee en partie par le programme d'assistance a la recherche de l'AABP 
b Certains resultats ne sont pas presentes afin de preserver les chances de publication 
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Le risque d'une flambee de cryptosporidiose par l'eau 
potable chez l'etre humain causee par des bovins dans 
les bassins versantsa 

Daryl V. Nydam, DVM, PhD; Gabbi Lindergard, PhD; Susan E. Wade, PhD; Stephanie L. Schaaf, BS; 
Hussni 0. Mohammed, BVSc, PhD 
Department of Population Medicine and Diagnostic Sciences, College of Veterinary Medicine, Cornell University, 
Ithaca, NY 14853 

Introduction 

11 existe au moins deux genotypes de 
Cryptosporidium parvum en nature : un n'a ete isole 
que chez l'etre humain (le genotype H) et l'autre d'un 
eventail de mammiferes incluant le bovin et l'etre 
humain (le genotype C). En raison de leur presence dans 
les bassins versants et du risque de contamination par 
les excrements, les bovins ont souvent ete impliques 
comme source potentielle d'oocystes dans les flambees 
de cryptosporidiose chez l'homme. 

Une revue recente des infections par l'eau po­
table en Amerique du Nord n'a pas demontre une asso­
ciation avec le genotype C aux Etats-Unis bien qu'un 
cas ait ete decrit en Colombie Britannique (Canada). 
L'objectif de cette etude etait done de determiner la 
prevalence des genotypes C et H de C. parvum dans les 
troupeaux laitiers du bassin versant de la ville de New 
York (BVNY) et d'illustrer le risque encouru par les 
buveurs d'eau de la region a cause des bovins. 

Materiel et Methodes 

Des echantillons fecaux ont ete recueillis de 
437 veaux a risque pour Cryptosporidium dans la 
region du BVNY. La concentration/flottation 
microscopique et l'isolement direct de l'ADN ont ete 
faits sur tousles echantillons. Des fragments d'ARNr 
de la region SSU et de genes TRAP C-2 ont ete obtenus 
avec la methode imbriquee de la reaction 
d'amplification en chaine par polymerase (PCR). Les 
fragments d'ARNr SSU furent soumis a une digestion 
par l'enzyme de restriction Vspl alors que les frag-

ments TRAP C-2 ont ete digeres avec !'enzyme de re­
striction Eco911 dans le but de distinguer les genotypes 
H et C. La puissance de !'analyse a ete calculee grace 
a la probabilite binomiale associee au non-rejet de 
l'hypothese nulle et a la distribution de Poisson pour 
le calcul du risque maximum. 

Resultats 

Des oocystes ont ete detectes dans 214 echantillons 
fecaux a l'aide de la concentration/flottation microscopique. 
Des amplicons ont ete generes par la reaction d'amplification 
en chaine par polymerase pour 200 de ces echantillons. Le 
genotype H etait absent des 200 echantillons testes avec 
l'approche basee sur le polymorphisme de la longueur de 
fragments provenant de la reaction d'amplification en chaine 
a deux sites. Ace niveau, nous sommes confiants a 99% que 
les bovins dans la region du BVNY ne possedent pas le 
genotype H de C. parvum. 

Conclusions 

Bien que les bovins puissent entrainer la 
cryptosporidiose chez l'etre humain, cette derniere 
devrait normalement etre assez sporadique. 11 est peu 
probable que les bovins, dans la region du BVNY, posent 
un risque important pour une grande flambee par l'eau 
potable. 11 semble aussi certain que de se concentrer 
uniquement sur la reduction ou !'elimination de la con­
tamination des bassins versants par des oocystes 
provenant des bovins va laisser de cote les importantes 
sources humaines de contamination par l'eau potable 
en milieu urbain causees par le genotype H. 

• Cette etude a ete subventionnee en partie par le programme d'assistance a la recherche de l'AABP 
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Les reactions comportementales et physiologiques suite 
a !'amputation de la queue chez les veaux et les taures 
preparturientes 

D.A. Schreiner, BS, MS; P.L. Ruegg, DVM, MPVM 
University of Wisconsin, Madison, WI 53706 

Introduction 

Pl usieurs prod ucteurs lai tiers u tilisen t 
!'amputation de la queue alleguant !'amelioration de 
l'hygiene de la traite et un meilleur confort pour les 
employes responsables de la traite. Peu d'etudes se sont 
penchees sur les consequences comportementales et 
physiologiques de !'amputation de la queue chez les 
bovins et l'age optimal pour couper les queues n'est pas 
connu. Les objectifs de l'etude etaient de determiner: 
(1) les effets comportementaux et hormonaux de la pose 
d'un elastique sur la queue un mois avant le premier 
velage chez des taures laitieres avec ou sans l'aide d'une 
epidurale et (2) la reaction comportementale de veaux 
ages de une a six semaines suite a la pose d'un elastique 
sur la queue. 

Materiel et Methodes 

Cette etude utilisait 24 taures Holstein non­
prod uctrices agees de 20 a 25 mois (taures 
preparturientes, TPP) . Quarante genisses Holstein 
agees de une a six semaines (veaux presevres, VPS) ont 
ete observees pendant 10 jours suivant le traitement. 
Les TPP ont ete allouees aleatoirement dans les groupes 
suivants : 1) le groupe temoin: les queues etaient 
manipulees et nettoyees; 2) le groupe avec un elastique : 
les queues etaient nettoyees, manipulees et un elastique 
etait appliquee de 3 a 4 pouces (7.5 a 10 cm) sous la 
vulve; 3) groupe temoin avec une epidurale, et 4) groupe 
avec un elastique et une epidurale. 
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Les VPS etaient alloues aleatoirement dans les 
groupes suivants : 1) groupe temoin : les animaux 
etaient manipules, et 2) groupe avec un elastique : les 
queues etaient nettoyees et un elastique etait attachee 
de 2 a 3 pouces (5 a 7,5 cm) sous la vulve. Les VPS ages 
de moins de 21 jours (n = 22) et ceux ages de plus de 21 
jours (n = 18) ont ete compares . Les reactions 
comportementales, immunologiques et hormonales 
etaient enregistrees pour les TPP sur une periode de 
six semaines. Les reactions comportementales suite a 
l'attachement de la queue ont ete notees pour les VPS 
pendant 10 jours. L'analyse statistique a ete faite avec 
le module GLM et le module MIXED de SAS. 

Resultats 

Il n'y avait pas de difference significative a 
aucun temps entre les groupes de taures non-allaitantes 
pour chacune des mesures comportementales (p > 
0,1415). Pour ces memes taures, il n'y avait pas de 
difference significative au niveau hormonal entre les 
groupes temoins et avec elastique (p = 0,49). Il n'y avait 
pas de difference au niveau des valeurs hematologiques 
sauf pour les eosinophiles qui etaient significativement 
moins nombreux dans le groupe avec elastique que dans 
les deux groupes qui rer;urent l'epidurale. Les veaux avec 
elastique ages de plus de 21 jours etaient 
significativement plus agites (p = 0,0104) que les veaux 
temoins. Les plus jeunes veaux, ages de moins de 21 
jours, ne montraient pas une telle reaction a la pose 
d'un elastique sur la queue. 
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L'effet de !'amputation de la queue sur l'hygiene du pis 
et la qualite du lait 

D.A. Schreiner, BS, MS; P.L. Ruegg, DVM, MPVM 
University of Wisconsin, Madison, WI 53706 

Introduction 

L'hygiene du pis avant la traite peut influencer 
le taux d'infection intra-mammaire et le nombre de 
bacteries dans le lait. Une etude avec un suivi de deux 
mois de 413 vaches laitieres entreprise dans le but de 
determiner l'effet de l'amputation de la queue sur la 
proprete de la vache et la sante du pis n'a pas pu detecter 
d'effet, mais le pouvoir de detection etait faible . Cette 
etude examine les effets specifiques de l'amputation de 
la queue sur le comptage des cellules somatiques, le taux 
d'infection intra-mammaire et la proprete du pis et des 
pattes des vaches dans des elevages laitiers 
commerciaux. 

Materiel et Methodes 

Des vaches laitieres en lactation (n=1250) 
provenant de huit fermes du Wisconsin ont ete les 
sujettes de l'etude. Lataille des elevages variait de 65 a 
326 animaux (mediane de 150). Les animaux etaient 
gardes dans en stabulation libre et la traite prenait place 
soit dans des salles de traite en parallele ou en chevron. 
L'etude a eu lieu de decembre 2000 ajanvier 2001 et les 
troupeaux ont ete echantillonnes sur une periode de huit 
a neuf mois. Les animaux ont ete inscrits par bloc au 
niveau de la ferme et alloues aleatoirement a un groupe 
traite (avec amputation) ou temoin a l'aide d'une table 
de nombres aleatoires. 

La queue des animaux du groupe traite etait 
nettoyee et epilee avant l'application d'un elastique de 
castration. La queue des animaux temoins n 'etait pas 
coupee . Des employes de l'universite recueillirent 
sterilement des echantillons de laits composites sur 
toutes les vaches en production au jour un de l'etude 
avant la pose de l'elastique. D'autres echantillons com­
posites (n = 4) ont ete recueillis de toutes les vaches a 
tous les deux mois durant une periode de neuf mois 
s'echelonnant de decembre 2000 a aout 2001. 

Le taux d'infection intra-mammaire et la 
prevalence d'infection etaient determines lors des quatre 
occasions ou le lait des vaches etait mis en culture. Une 
infection intra-mammaire etait declaree chez une vache 
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lorsque celle-ci avait un comptage cellulaire mensuel 
excedant 250 000 cellules/ml ou avait un score lineaire 
egal a 4. La proprete du pis et des pattes etait evaluee 
selon les criteres suivants durant la traite lors de tous 
les jours d'echantillonnage : 1) entierement ou presque 
denue de salete, 2) legerement souille, 3) recouvert 
presque en totalite de salete ou 4) recouvert en entier 
de salete incrustee. Les analyses statistiques etaient 
faites avec les modules GLM et MIXED de SAS. 

Resultats 

Au debut de l'etude, 625 animaux ont ete alloues 
aux deux traitements. A la fin de l'etude, 76 (12.16%) 
des animaux du groupe traite et 81 (12.96%) du groupe 
temoin avaient ete retires des troupeaux. Il n'y avait 
pas de difference entre les deux groupes au niveau de la 
parite , de la production de lait, du comptage 
logarithmique des cellules somatiques ou des jours en 
lait. Il y avait un effet ferme significatif pour toutes les 
variables considerees sur toute la periode en question. 
Voici d'autres resultats: 

- pas de difference entre les groupes au niveau 
du score lineaire (p = 0,99) 

- une augmentation significative du score lineaire 
en fonction du temps pour tousles animaux (p < 0,0001) 

Bien que le taux d'infection intra-mammaire 
s'accru entre decembre et aout pour toutes les vaches (p 
< 0,001), la prevalence d'infection causee par des 
pathogenes contagieux n'etait pas differente entre les 
deux groupes (p = 0,11). Il n'y avait pas de difference au 
niveau de la proprete du pis entre les deux groupes (p = 
0,83). 

Nous concluons que l'amputation de la queue 
n'entraine pas de benefices importants au niveau de la 
proprete de la vache ou de la qualite du lait. De plus, la 
grande variation qui existe entre les fermes suggere que 
des decisions de regie jouaient probablement un role plus 
important. L'amputation de la queue peut etre envisagee 
pour d'autres raisons n'impliquant pas la vache, comme 
par exemple le confort des employes, puisque qu'il ne 
semble pas y avoir d'avantages ou de desavantages relies 
a cette pratique. 
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Alterations de l'activite de l'abomasum et du duodenum 
des bovins laitiers en periode peri- partum 

Erin Malone, DVM, PhD; Nathan Marti, DVM'I:,- Scott Madill, DVM, DVSc; Melvyn Fahning, DVM, PhD 
Department of Clinical and Population Sciences, University of Minnesota, St. Paul, MN 55108 
'-"now associated with Norwood Veterinary Clinic, Norwood Young America, MN 

Introduction 

On a etudie le dysfonctionnement de l'abomasum 
pour expliquer les deplacements de cet organe. Les 
etudes de la fonction de l'abomasum realisees sur des 
animaux sains n'ont pas montre que des aspects tels 
que la diete, l'hypocalcemie ou des facteurs 
neuroendocriniens jouaient un role concluant dans 
!'alteration de la motilite de l'abomasum. Toutefois, 
aucune de ces etudes n'a ete effectuee chez la vache en 
periode peri-partum. L'objectif de ce projet pilote etait 
de deceler des alterations importantes de l'activite 
myoelectrique antrale ou duodenale au cours de la 
periode perinatale. Nous avons pose comme hypothese 
que des vaches saines ne presenteraient pas d'alterations 
significatives, que ce soit pendant la mi-lactation (comme 
nous l'avons decrit precedemment) OU entre les periodes 
precedant et suivant la mise bas. 

Materiel et methodes 

On a implante des jauges de tension et des 
electrodes dans six vaches ne montrant aucun signe de 
maladie systemique ni de chirurgie anterieure, en 
procedant a une coeliostomie paracostale du cote droit, 
environ trois semaines avant le velage. Deux paires 
d'electrodes en acier inoxydable ont ete implantees sur 
le duodenum: au niveau du pylore et 5 a 10 cm 
distalement au pylore. Une troisieme paire d'electrodes 
a ete implantee aussi proche que possible sur l'antre 
(de 15 a 20 cm du pylore). Au moins une jauge de ten­
sion a ete placee pres de chaque paire d'electrodes. Une 
omentopexie a ete realisee. Le suivi a debute apres une 
semaine et s'est poursuivi pendant au moins deux 
semaines apres la mise bas. Les electrodes ont 
enregistre le nombre de pointes electriques par minute, 
!'amplitude maximale des pointes d'activite de 
l'abomasum et la duree des phases de l'activite 
myoelectrique du duodenum. Une regression multiple 
a servi a analyser les donnees en fonction de !'animal 
en cause, de la phase myoelectrique duodenale (forme 
des pointes d'activite), de la date par rapport au velage, 
du moment de la journee et du temps en relation a la 
traite chez les vaches en post-partum, ainsi que de la 
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necessite d'un traitement medical. La correlation des 
donnees a ete consideree significative pour p < 0,05. 

Resultats et conclusions 

Toutes les vaches ont mis bas sans assistance. Chez 
trois d'entre elles on a observe une retention placentaire 
et on a eu recours a un traitement medical, mais toutes 
etaientjugees en sante a la fin de l'etude. Les amplitudes 
maximales des pointes d'activite de l'abomasum ont ete 
mises en correlation avec la date du velage et (ou) avec la 
traite. Chez les vaches en post-partum, on a observe des 
pointes de plus grande amplitude que chez les autres plus 
de cinq jours avant le velage. Les vaches traitees 
medicalement ont montre des amplitudes maximales plus 
faibles que les vaches non traitees. La frequence des 
pointes d'activite de l'abomasum a augmente apres le 
velage, en particulier suivant la traite, comparativement 
aux niveaux observes avant le velage. Alors que les vaches 
traitees medicalement ont montre moins de pointes par 
minute que les vaches non traitees, celles subissant une 
retention du placenta ont eu en moyenne plus de pointes 
par minute que celles qui n'en ont pas eues. 

Cinq vaches sur six n'ont montre aucun changement 
important de !'amplitude des pointes d'activite de 
l'abomasum avec la phase duodenale (normalement 
observee) pendant au moins sixjours a pres le velage. Pour 
toutes les etapes de la phase duodenale, les durees ont 
ete plus longues, en particulier pour les pointes d'activite 
intermittentes (73,3 ± 1,6 minutes en moyenne). On a 
observe une absence de periodes sans pointe d'activite 
dans les quelques jours entourant la parturition et ces 
periodes ont ete variables dans la periode de retour a la 
normale. Aucun facteur teste n'a semble relie a 
l'accroissement de la duree pour la phase duodenale. 

La frequence des pointes d'activite duodenale a 
augmente apres la mise bas, en particulier apres la traite. 
Bien que les facteurs en cause soient difficiles a interpreter 
a cette etape-ci en raison du petit nombre de sujets, des 
modifications de l'activite myoelectrique antroduodenale 
semblent se produire chez les vaches laitieres en periode 
peri-partum, comparativement aux vaches a la mi-lacta­
tion ou aux bouvillons, et chez les vaches laitieres apres la 
mise bas, comparativement aux vaches avant la mise bas. 
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Surveillance de la dynamique des infections mammaires 
de vaches lactantes et non lactantes par le comptage 
individuel des cellules somatiques 

Nigel B. Cook, BVSc Cert CHP DBR MRCVS; Tom B. Bennett, BS; Kathy M. Emery, DVM; Ken Nordlund, 
DVM, Diplomate ABVP (Dairy), School of Veterinary Medicine, University of Wisconsin, Madison, WI 53706 

Introduction 

Il est evident que la periode non lactante est une 
periode extremement favorable a !'apparition de 
nouvelles infections intramammaires, particulierement 
celles causees par les bacteries de l'environnement Il 
serait fort utile de disposer d'une methode economique 
de surveillance de cette periode basee sur le comptage 
des cellules somatiques (CCS) immediatement avant et 
apres la periode non lactante, ce qui eviterait de devoir 
proceder a des analyses bacteriologiques couteuses. 

Materiel et methodes 

A l'aide du programme WisGraph mis au point a 
l'Universite de Wisconsin-Madison, des donnees 
individuelles sur le CCS ont ete recueillies dans 
145 troupeaux laitiers du Wisconsin qui effectuaient des 
tests mensuels sur le lait. Les exploitations agricoles 
ont ete choisies de maniere a representer une gamme 
de valeurs moyennes ponderees de CCS variant entre 
53 000 et 654 000 par ml, presentant une distribution 

228 

normale et une mediane de 258 000 par ml. Un certain 
nombre de parametres caracterisant le taux d'infections 
mammaires, dont le taux de prevalence des infections 
dans le troupeau, le taux de nouvelles infections dans le 
troupeau, les taux de nouvelles infections chez les vaches 
taries et chez les genisses, ont ete calcules en fixant une 
valeur seuil de 200 000 cellules somatiques par ml. 

Resultats et conclusions 

En moyenne, 22,4 % (variant de O a 71 %) de vaches 
non infectees au tarissement et 21,3 % (de O a 58 %) de 
genisses ont presente un CCS superieur a 200 000 par 
ml au premier test apres le velage. On a utilise ces 
donnees pour etablir des normes afin de comparer les 
troupeaux a ceux correspondant aux 10 % superieurs 
de !'ensemble des donnees. L'analyse confirme 
!'importance des infections mammaires avant le debut 
de la lactation et immediatement apres le velage . 
L'information fournie par le programme Wisgraph 
permettra de cibler les efforts de controle des mammites 
au secteur le plus pertinent d'une exploitation agricole. 
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Infection persistante a herpes virus ovin de type 2 dans un 
troupeau laitier 

Robert J. Callan, DVM, PhD1; Dave C. Van Metre, DVM1; Jenny G Powers, DVM1; Cameo Carbone1; Jane 
Carman1; R. Page Dinsmore, DVM1,· Hong Li, DVM PhD2; James K. Collins, DVM, PhD3 

1Colorado State University, Fort Collins, CO 80523 
2Animal Disease Research Unit, USDA-ARS, Washington State University, Pullman, WA 99164 
3University of Arizona, Tucson, AZ 

Introduction 

La fievre catarrhale maligne (FCM) est une 
maladie virale souvent fatale des bovins et autres ru­
minants. La FCM du mouton est causee par 
l'herpesvirus ovin de type 2 (OvHV-2). Plus de 95 % des 
moutons domestiques sont des porteurs 
asymptomatiques de OvHV-2 et representent une source 
d'infection pour les bovins. Des etudes precedentes ont 
demontre une prevalence elevee significative d'infections 
asymptomatiques a OvHV-2 chez les bovins laitiers 
adultes d'un troupeau garde a proximite de moutons. 
Bien que les moutons soient consideres comme la 
principale source d'infection chez les bovins, on a 
rapporte des cas de FCM chez des bovins qui ne sont 
pas en contact direct avec des moutons. Dans la presente 
etude, nous avons pose l'hypothese que des bovins 
porteurs d'une infection a OvHV-2 pouvaient demeurer 
asymptomatiques pendant de longues periodes et 
transmettre le virus a leurs descendants par le placenta 
et (ou) le colostrum. L'objectif de cette etude etait 
d'observer un groupe de bovins adultes afin d'y deceler 
des signes d'une infection persistante a OvHV-2 et 
d'evaluer les possibilites de transmission du OvHV-2 aux 
veaux. 

Materiel et methodes 

Nous avons suivi !'infection a OvHV-2 chez 
24 vaches laitieres adultes Holstein pendant 20 mois. 
Des echantillons de sang, de lait et de secretions nasales 
et oculaires ont ete recueillis tous les mois et analyses 
pour l'ADN OvHV-2 par reaction en chaine de la 
polymerase (PCR). Les serums ont ete testes a 
l'anticorps viral de la FCM par la technique d'inhibition 
competitive ELISA (CI-ELISA). De plus, 19 veaux et 
leurs meres ont ete choisis au hasard en fonction du 
moment de leur naissance. Des echantillons sanguins 
ont ete preleves sur les veaux immediatement apres leur 
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naissance, avant !'ingestion de colostrum, puis 48 heures 
plus tard et, enfin, chaque semaine pendant 
16 semaines. Des echantillons de sang et de colostrum 
ont aussi ete preleves sur la mere a la naissance. Les 
echantillons de sang ont ete testes par PCR et CI-ELISA, 
alors que les echantillons de lait l'ont ete par PCR 
seulement. 

Resultats et conclusions 

Des 24 bovins adultes, neuf (37 %) sont apparus 
CI-ELISA positifs a l'epreuve biologique, dont cinq de 
fa~on constante pendant toute la duree de la periode 
d'etude. 

On a detecte l'ADN OvHV-2 par PCR dans les 
leucocytes peripheriques, le lait, les secretions nasales 
et (ou) les secretions oculaires de neuf animaux, a une 
ou deux occasions au cours de la periode de 20 mois. 
Aucun des animaux n'a developpe de signes cliniques 
de la FCM. Dans l'etude sur les veaux, trois vaches 
etaient CI-ELISA positives a la naissance. Les 
echantillons preleves sur les 19 veaux avant allaitement 
ont ete negatifs par CI-ELISA ou PCR. L'anticorps vi­
ral de la FCM a ete decele chez sept veaux 48 heures 
apres !'absorption de colostrum. Aucun des echantillons 
de colostrum n'etaient OvHV-2 positifs par PCR. Le 
niveau d'anticorps viral de la FCM dans ces sept veaux 
est devenu indetectable entre 6 a 12 semaines apres leur 
naissance. Aucun des veaux n 'est par la suite devenu 
CI-ELISA ou PCR positif. 

Ces resultats demontrent que les bovins laitiers 
peuvent devenir infectes a OvHV-2 et ne pas developper 
la maladie clinique sur une periode d'au moins 20 mois. 
L'ADN viral peut etre detecte a !'occasion dans plusieurs 
secretions. Cette etude n'a pas permis de detecter de 
transmission in utero de OvHV-2. Meme sides veaux 
peuvent subir une seroconversion a OvHV-2 apres in­
gestion de colostrum, on n'a pas observe de transmis­
sion de OvHV-2 pendant la periode de l'allaitement. 
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Resistance aux antimicrobiens de Campylobacter isoles 
dans des exploitations laitieres biologiques et classiques 

/ 

du Midwest et du Nord-Est des Etats-Unis 

L.W. Halbert1, J.B. Kaneene1, P.L. Ruegg2, L.D. Warnick3, S.J. Wells4, L. Mansfield1,A. Green1,A. Geiger, 
C. Fossler4 

1Population Medicine Center, College of Veterinary Medicine, Michigan State University, East Lansing, MI 
2University of Wisconsin, Madison, WI 53706 
3Cornell University, Ithica, NY 14853 
4University of Minnesota, St. Paul, MN 55108 

Introduction 

Les infections a Campylobacter sont la cause la plus 
frequente de la gastro-enterite chez l'homme aux Etats­
Unis. On a observe que les Campylobacter presentes 
chez les humains, les pores et la volaille montraient une 
resistance accrue a plusieurs antimicrobiens. En meme 
temps, les bovins laitiers ont ete identifies comme des 
sources d'infection a Campylobacter chez les humains, 
a la suite de consommation de lait cru, de visites 
educatives a la ferme ou d'ingestion d'eau contaminee. 
Le role de l'industrie laitiere dans la dissemination de 
ce pathogene d'origine alimentaire justifie une etude 
plus poussee. 

Materiel et methodes 

Une etude longitudinale de trois ans sur 
128 troupeaux laitiers est realisee afin d'evaluer 
!'occurrence des infections, les facteurs de risque et la 
resistance aux antimicrobiens des Campylobacter 
provenant d'echantillons preleves chez de bovins et dans 
l'environnement d'exploitations agricoles. Cette partie 
de l'etude visait a comparer les profils de sensibilite aux 
antimicrobiens d'isolats de Campylobacter provenant 
d'exploitations laitieres biologiques et classiques. 

Des troupeaux ont ete selectionnes dans les etats 
du Michigan, du Minnesota, de New York et du Wiscon­
sin en fonction de leur taille et de leur type de gestion 
(methodes classiques ou biologiques). Des echantillons 
du milieu agricole et des :feces des populations animales 
cibles ont ete preleves de chaque troupeau, deux fois 
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par mois pendant 10 mois. Les specimens en provenance 
de tousles etats ont ete traites dans un laboratoire cen­
tral en vue d'isoler et d'identifier les Campylobacter a 
l'aide de procedures standards. Grace a une technique 
automatisee de microdilution en bouillon sur des plaques 
commerciales , on a determine la sensibilite aux 
antimicrobiens des produits suivants : azithromycine, 
chloramphenicol, ciprofloxacine, clindamycine, 
erythromycine, gentamicine, acide nalidixique et 
tetracycline. Les concentrations inhibitrices minimales 
ont ete lues manuellement en determinant le puits ayant 
la concentration la plus basse ne montrant aucune 
croissance visible. 

Resultats et conclusions 

En fonction des directives du NCCLS sur les agents 
entero-pathogenes, les resultats preliminaires indiquent 
une resistance des Campylobacter aux huit 
antimicrobiens. La resistance au 8 antimicrobiens a ete 
observee sur 7 42 isolats provenant d'exploitations 
laitieres classiques. Toutefois, 279 isolats biologiques 
n'ont pas manifeste de resistance au chloramphenicol, 
a la gentamicine ou a la clindamycine. Une resistance 
a la tetracycline a ete observee chez 54 % des isolats 
classiques et 43 % des isolats biologiques , ce qui 
represente une difference significative selon le type 
d'exploitation. Il existe egalement des associations en­
tre la resistance a la tetracycline et !'augmentation de 
la taille du troupeau, ainsi que !'utilisation d'un aliment 
d'allaitement medicamenteux. Ces resultats et d'autres 
facteurs de risque feront l'objet de discussions. 

THE AABP PROCEEDINGS-VOL. 35 

(Q) 
n 
0 

"O 
'< 
'""I ..... 

{IQ 

s:' 
► 
~ 
'""I ..... 
(') 

§ 

► C/) 
C/) 

0 
(') 

~-..... 
0 
i:i 
0 
>-+i 
t:o 
0 
< s· 
(1) 

'i::I 
p5 
(') ,....,. ..... ,....,. 

~r 
(1) 
'""I 
C/) 

0 
"O 
(1) 

i:i 

~ 
(') 
(1) 
C/) 
C/) 

&. 
C/) ,....,. 
'""I ;.: 
a ..... 
0 p 



Indicateurs metaboliques predictif s de maladie chez les 
vaches laitieres en transition 

Stephen LeBlanc, BSc(AgrJ, DVM, DVSc; Todd Duffield, DVM, DVSc; Ken Leslie, DVM, MSc 
Department of Population Medicine, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Ontario, Canada NlG 2Wl 

Introduction 

Les facteurs de risque de retention placentaire (RP) 
et de deplacement de la caillette (DC) sont bien decrits, 
mais de nombreux points demeurent obscurs dans la 
comprehension de leur pathogenie. Cette etude sur le 
terrain s'interessait aux tests metaboliques utilises en 
pratique clinique pour identifier les vaches qui 
presentent un risque accru de RP et de DC. 

Materiels et methodes 

Un technicien a visite sur une base h ebdomadaire 
1076 vaches dans 19 troupeaux, a compter d'une 
semaine avant la date de parturition prevue et jusqu'a 
une semaine apres la mise bas. On a attribue a chaque 
vache une note d'etat corporel et on a recueilli des 
echantillons a chaque visite afin d'obtenir un rapport 
hematologique complet ainsi que diverses mesures 
seriques, notamment les acides gras non esterifies 
(NEFA), le cholesterol, le beta-hydroxybutyrate (BHB), 
le glucose, l'uree, le calcium et le phosphore. On a tente 
d'obtenir un echantillon d'urine par voie naturelle en 
periode prepartum et on a recueilli un echantillon de 
lait apres le velage, en vue de mesurer les corps 
cetonique au moyen des testsAcetest (Bayer, Etobicoke, 
Canada) et Ketolac-BHB (Sanwa, Nagoya, Japon), 
respectivement. Toutes les conditions pathologiques 
survenues pendant les 30 premiers jours de lactation 
ont ete consignees. On a ensuite examine les resultats 
des tests au moyen d'un tableau de contingence afin de 
deceler toute eventuelle association avec une !'apparition 
d'une maladie. On a elabore des modeles de regression 
logistique multifactoriels afin de tenir compte des 
covariables significatives et de verifier la correlation 
entre les vaches d'un meme troupeau. 

Resultats et conclusions 

Globalement, les taux d'incidence de RP et de DC 
etaient de 15 % et de 5 %, respectivement. Alors que les 
concentrations moyennes de NEFA chez les vaches qui 
ont presente un DC commenc;aient a diverger des valeurs 
moyennes obtenues chez les vaches sans DC 14 jours 
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avant la mise bas, les concentrations seriques moyennes 
de BHB n'ont pas montre de divergence avant le jour 
du velage. Du jour O au jour 6 avant la parturition, les 
vaches dont la concentration de NEFA etait 2 0,5 mEq/ 
L etaient 3,5 fois plus susceptibles de presenter un DC 
(p < 0,0001). La sensibilite et la specificite des tests 
etaient de 64 % et de 66 %, respectivement . Des 
echantillons d'urine ont ete obtenus chez 46 % des 
vaches; parmi celles-ci, les vaches dont le test de 
depistage des corps cetoniques etait positif se sont 
revelees 11,8 fois plus susceptibles de presenter un DC 
(p < 0,0001). Il est a noter, cependant, que la sensibilite 
et la specificite des tests etaient de 39 % et de 96 %, 
respectivement. 

Autres observations en prepartum : 
- Aucune correlation entre la concentration de cal­

cium serique pendant la periode de prepartum (y compris 
le jour du velage) et la RP ou le DC. 

- Les vaches affichant une concentration de NEFA 
2 0, 7 mEq/L ou un taux de cholesterol 2 1,8 mmol/L 
etaient 1,8 (p = 0,02 ) et 1,9 (p = 0,004) fois plus 
susceptibles de souffrir d'une RP, respectivement. 

-A l'inverse, les vaches dont la numeration des 
neutrophiles circulants etait 2 5 x 109/L etaient 40 % 
moins susceptibles (p = 0,02) de souffrir d'une RP. 

Du jour 1 au jour 7 a pres la mise bas (en tenant 
compte des effets d'une naissance gemellaire, d'une 
fievre de lait, d'une RP et d'une metrite), les vaches dont 
la concentration de BHB dans le lait (mesuree par un 
test effectue a la ferme) etait 2 200 µmol/L se sont 
revelees 2,6 fois (p < 0,001) plus susceptibles de souffrir 
d'une DC. La sensibilite et la specificite etaient de 44 % 
et de 80 %, respectivement. 

- Le depistage du BHB serique est un test plus 
specifique que celui qui etablit la concentration de NEFA. 
Les vaches dont le BHB serique etait 2 1200 µmol/L 
etaient 5,9 fois plus susceptibles (p < 0,0001) de souffrir 
d'une DC, alors que celles dont le calcium serique etait 
2 2,2 mmol/L tendaient a etre deux fois moins 
susceptibles de souffrir d'une DC (OR = 0,52, p = 0,07). 

L'equilibre energetique est un element cle de la 
pathogenie de la RP et du DC. 
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Effet d'un nouveau vaccin contre Salmonella sur le 
rendement d'un grand troupeau laitier 

Daryll Emery, MVM, PhD1; Darren Straub, MVM1,· Larry Slinden, DVM2; Jim Sandstrom, DVM1 

1Willmar Poultry Company, Willmar, MN 56201 
2Willmar Large Animal Clinic, Willmar, MN 56201 

Introduction 

Un nouveau vaccin purifie, consistant en une 
composition hautement purifiee de proteines 
receptrices du siderophore et de porines derivees de 
Salmonella dublin et de Salmonella typhimurium, a 
ete administre dans des conditions controlees a deux 
groupes de vaches en lactation au sein d'une grande 
ferme laitiere. 

Materiels et methodes 

La ferme comprend au total 500 vaches reparties 
dans cinq grands pares en stabulation libre (100 vaches 
par pare), selon le nombre de jours en lactation ou la 
periode de lactation. Deux groupes de vaches ont ete 
choisis pour l'etude : des vaches fraichement velees (30-
90 jours apres le velage) et des primipares a forte pro­
duction. Cinquante pour cent des vaches de chaque 
groupe ont rec;u deux vaccins par injection 
intramusculaire, a 28 jours d'intervalle. Les autres 
vaches de chaque groupe ont servi de temoins non 
vaccines. En se fondant sur la production laitiere et la 
numeration des cellules somatiques chez les sujets des 
groupes vaccines et des groupes temoins, cet essai visait 
a examiner l'innocuite de la composition immunisante, 
la frequence d'excretion de Salmonella et l'effet de la 
vaccination sur le rendement. Des donnees sur le 
rendement et l'etat physiologique ont ete recueillies 
pour chacune des vaches. 

Resultats 

La vaccination a eu un effet spectaculaire sur la 
production laitiere et la numeration des cellules 
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somatiques. On n'a pas observe de difference 
statistique dans le rendement des vaches en premiere 
lactation, selon qu'elles etaient vaccinees ou non. 
Toutefois, chez les sujets du groupe de vaches 
fra'ichement velees, la production laitiere s'est accrue 
de fac;on significative apres chaque vaccin chez les 
vaches vaccinees, par comparaison avec la production 
des vaches non vaccinees . Le niveau de signification 
entre la premiere et la deuxieme vaccinations etait de 
p=0 ,006 et s'est accru considerablement entre la 
seconde vaccination et la 16• semaine de production 
(p=0,000000067). Seize semaines apres la premiere 
vaccination, la production laitiere moyenne par vache 
vaccinee etait de 27,35 kg, soit un surplus de 1,77 kg 
ou de 6 ,5 % comparativement a la production de 
25 ,58 kg obtenue chez les vaches temoins non 
vaccinees. 

La numeration des cellules somatiques a aussi 
ete affectee positivement par la vaccination, tant chez 
les vaches fraichement velees que chez les vaches en 
premiere lactation. De !'administration du premier 
vaccin jusqu'au terme de 16 semaines de production, 
les sujets vaccines ont affiche une difference de 30 % 
de la numeration moyenne des cellules somatiques , 
avec un niveau de signification de p=0,036, 
comparativement au groupe temoin non vaccine. Cette 
reduction des cellules somatiques s'est revelee 
extremement prononcee au sein du groupe de vaches 
fraichement velees et vaccinees. Le nombre de cel­
lules somatiques a chute de 58,8 % (p=0,02) chez les 
vaches vaccinees, par comparaison avec le groupe non 
vaccine. Ces resultats, entre autres, feront l'objet d'une 
presentation plus detaillee. 
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Evaluation de la proprete des trayons apres l'usage d'un 
systeme motorise pour le lavage des trayons 

A. Johnson2; P. Rapnicki1; S. Stewart1; S. Godden1; Noah Barka1 

1 Dept. of Clinical and Population Sciences, University of Minnesota, St. Paul, MN 55108 
2 Total Herd Management Services, Seymour, WI 

Introduction 

Cette etude visait a comparer la proprete des 
trayons selon deux methodes de preparation du pis : une 
routine de preparation manuelle ou un lavage au moyen 
d'un systeme motorise (CLIN-TEAT System, Westfalia, 
Surge Inc, Naperville, IL). 

Materiels et methodes 

La proprete des trayons a ete evaluee au cours 
d'une etude de deuxjours realisee au sein d'un troupeau 
de 1000 vaches Holstein dans l'ouest du Wisconsin CE.­
U.). Les vaches ont ete traites trois fois dans une salle 
de traite a double 15 en parallele, ou deux preposes a la 
traite travaillaient simultanement. Les vaches qui 
entraient du cote ouest de la salle etaient soumises a la 
procedure normale de la ferme en matiere de preparation 
du pis (protocole A) : 1) assecher chaque trayon et 
appliquer immediatement la solution de pretrempage; 
2) manipuler chaque trayon a la main pendant 
3 secondes puis tirer les trois premiers jets de lait; 3) 
reappliquer la solution de pretrempage; 4) apres une 
attente de 20 a 30 secondes, assecher les trayons au 
moyen d'une serviette individuelle; et 5) installer l'unite 
de traite. Les vaches qui entraient du cote est de la salle 
etaient preparees a l'aide du systeme motorise pour le 
lavage des trayons (protocole B) : 1) appliquer le 
dispositif de lavage motorise sur chaque trayon pendant 
3 secondes; 2) tirer a la main les trois premiers jets de 
lait de chaque trayon; 3) apres une attente de 20 a 30 
secondes, assecher les trayons au moyen d'une serviette 
individuelle; et 4) installer l'unite de traite. On a utilise 
un systeme sequentiel de preparation du pis et 
d'installation des unites de traite, de sorte que les deux 
preposes ont participe a parts egales a ces activites de 
chaque cote de la salle de traite. 

Immediatement avant !'installation de l'unite de 
traite, chaque trayon etait essuye au moyen d'un tam­
pon d'ouate trempe dans de l'alcool isopropylique a 70 %. 
Les trayons etaient toujours essuyes une fois de haut 
en bas du cote droit du trayon, puis une fois sur 
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l'extremite de celui-ci. Un nouveau tampon d'ouate etait 
utilise pour chaque trayon. On a egalement utilise une 
approche systematique pour l'echantillonnage; deux 
vaches sur trois etaient retenues (par ordre sequentiel) 
et tousles trayons fonctionnels de chaque vache retenue 
etaient evalues. 

La proprete des trayons a ete evaluee au moyen du 
systeme de notation suivant : note 1 - tampon d'ouate 
completement propre; note 2 - presence evidente de solu­
tion de trempage sur le tampon d'ouate; note 3 - presence 
evidente d'une faible quantite de matieres fecales sur le 
tampon d'ouate ( +/-solution de trempage); note 4 - presence 
evidente d'une grande quantite de matieres fecales sur le 
tampon d'ouate. La procedure d'echantillonnage a ete 
repetee avec trois differentes equipes de preposes a la traite 
sur une periode de deux jours. 

Resultats et conclusions 

Au total, 604 vaches et 2 394 trayons ont ete evalues 
dans le cadre de cette etude; 1 196 et 1 198 trayons ont 
ete prepares avec le protocole A et le protocole B, 
respectivement. Les notes obtenues avec le protocole A 
sont les suivantes: note 1- 52,3 %; note 2- 37,5 %; note 
3 - 9,8 %; note 4 - 0,5 %. Les notes obtenues avec le 
protocole B sont les suivantes : note 1 - 33,4%; note 2 -
41,4 %; note 3 - 23 ,1 %; note 4 - 2,2 %. Une analyse du 
khi-carre simple a montre que les trayons etaient 
considerablement plus propres lorsqu'ils avaient et e 
nettoyes au moyen du protocole A: 89,8 % et 74,8 % des 
trayons se sont vu attribuer une note de 2 ou moins avec 
les protocoles A et B, respectivement (p < 0,001). On a 
egalement utilise une deuxieme methode (khi-carre 
modifie) tenant compte des quatre niveaux de notation 
ainsi que de l'ordre sequentiel et de la severite du systeme 
de notation (1 = propre; 4 = fortement contamine); cette 
seconde analyse a confirme que les trayons etaient 
significativement plus propres avec le protocole A (p < 
0,0001). On a done conclu que le protocole de preparation 
manuelle des trayons utilise couramment dans cette 
ferme laitiere assurait un meilleur nettoyage des trayons 
que le lavage au moyen d'un systeme motorise . 
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Evaluation d'un programme de synchronisation des 
chaleurs par modification de l' restrus dans une ferme 
laitiere de Calif ornie 

A.P. Bos, DVM2; A.P. Belschner, DVM, MS3; N. Michael, DVM1 

1ABS Global DeForest, Wisconsin 
2Almond Valley Veterinary Clinic, Escalon, California 
3Pharmacia, Kalamazoo, Michigan 

Introduction 

Cette etude compare le nombre de vaches gravides 
120 jours apres le velage, en fonction de !'utilisation de 
trois differents systemes de mise a la reproduction. Les 
systemes evalues comprennent un programme tres 
dynamique d'insemination artificielle ciblee combinant 
des traitements par la gonadoliberine (GnRH), le 
cypionate d'cestradiol (CPE), la prostaglandine F2 alpha 
(PGF2a) et un test de progesterone realise 20 jours apres 
!'insemination; un programme de detection des chaleurs 
faisant appel aux prostaglandines; et un programme 
d'accouplement avec taureau. 

Materiels et methodes 

L'etude a porte sur environ 600 vaches Holstein 
(200 par groupe), et seules les vaches qui ont mis bas 
apres le debut de l'etude ont ete admises. Les vaches et 
les genisses ont ete reparties en trois groupes : groupe 
traite, groupe prostaglandines seulement et groupe 
accouple avec taureau. Le groupe traite a rei;:u une 
premiere dose de PGF2a 18 ( +/-3) jours apres le velage, 
suivie d'une seconde dose de PGF2a 14 jours plus tard. 
Quatorzejours apres !'administration de la seconde dose 
de PGF2a, les animaux ont rei;:u une injection de GnRH. 
Septjours apres !'administration de GnRH, ils ont rei;:u 
une nouvelle injection de PGF2a, suivie d'une faible dose 
de CPE un jour plus tard. 

Les animaux du groupe traite ont ete insemines 
d'apres les signes de chaleur, et fertilises par 
insemination artificielle ciblee 48 heures apres 
!'administration de CPE en !'absence de signes de 
chaleur. Ces animaux ont beneficie d'une periode 
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d'attente volontaire de 55 ( +/-3) jours de lactation. Vingt 
jours apres la premiere insemination, les animaux du 
groupe traite ont ete soumis a un test de dosage de la 
progesterone dans le lait (Ridgeway Science, Hayward 
CA) . Tout animal qui presentait un faible taux de 
progesterone etait insemine le jour suivant et mis sous 
observation afin de deceler tout signe de chaleur. Les 
animaux qui presentaient un taux eleve de progesterone 
n'ont rei;:u aucun traitement supplementaire et ont fait 
l'objet d'un diagnostic de gestation pas moins de 38 jours 
apres !'insemination. Tout animal qui presentait un taux 
eleve de progesterone 20 jours apres le service et se 
revelait non gravide etait immediatement retourne au 
programme initial. 

Dans le groupe traite, toutes les vaches dont le lait 
contenait un taux eleve de progesterone ont re9u une 
injection de GnRH septjours avant le diagnostic de ges­
tation. Les deux autres programmes de reproduction qui 
fourniront les groupes temoins sont : 1) un programme 
classique a base de prostaglandine debutant au 50• jour 
de lactation et faisant appel a des injections 
hebdomadaires de PGF2a chez les animaux comptant 
plus de 65 jours en lactation sans qu'une chaleur n'ait 
ete decelee; et 2) un programme de reproduction avec 
taureau debutant apres un examen veterinaire post­
partum execute apres 30 jours de lactation. 

Resultats et conclusions 

Les resultats de nos travaux devraient etre 
presentes a !'occasion du colloque de septembre 2002. 
Les donnees preliminaires laissent entrevoir une 
amelioration statistique du taux de gestation au sein 
du groupe traite. 
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Evaluation du Keto-Test dans l'urine et le lait pour la 
detection de la cetose subclinique chez les vaches 
laitieres Holstein periparturientes 

Tera M. Osborne, B.Sc. 1,· Ken E. Leslie, DVM, M.Sc. 1; Todd Duffield, DVM, DVSc. 1; Christina S. Petersson, 
B.S. 1; Jeromy Ten Hag, M.Sc. 1; Yoshihiro Okada2 

1Department of Population Medicine, University de Guelph, Guelph, Ontario, Canada NlG 2Wl 
2Sanwa Kagaku Kenkyusho Co. Ltd. , Nagoya, Japan 

Introduction 

La cetose subclinique occasionne d'importantes 
pertes de revenus aux producteurs en raison de la baisse 
de production laitiere et de l'accroissement des risques 
de maladies perinatales qu'elle entraine. L'industrie 
laitiere a done besoin d'un test rapide et pratique « pres 
de la vache » , pour depister la cetose subclinique des 
vaches periparturientes. La presente etude visait a 
determiner la sensibilite, la specificite et la valeur 
predictive du Keto-Test semi-qualitatif chez les vaches 
laitieres periparturientes. Le Keto-Test a deja ete evalue 
(Geishauser et al., J. Dairy Sci., 2000) et a montre une 
sensibilite et une specificite de de 80 % et 76 %, 
respectivement, a un seuil de reaction positive de 100 
µ mol/L de beta-hydroxybutyrate (BHBA) ou plus. 
Toutefois, ce test n'a pas ete realise avant le velage ni 
en debut de periode periparturiente . 

Materiel et methodes 

Les vaches taries et les genisses primipares du Cen­
tre de recherche laitiere d'Elora, a Elora, Ontario, Canada 
ont ete enregistrees pour !'experience, une semaine avant 
la date prevue du velage. Des echantillons de sang et 
d'urine ont ete preleves lors de l'enregistrement des 
vaches, puis au velage. Une et deux semaines apres le 
velage, des echantillons de sang, de lait et d'urine ont 
ensuite ete preleves. On a analyse la concentration de 
BHBA des echantillons sanguins au Laboratoire de sante 
animale de l'Universite de Guelph, a Guelph, Ontario, 
Canada. Le sommaire des resultats preliminaires obtenus 
sur 138 vaches est presente ici . La sensibilite, la 
specificite et la valeur predictive du Keto-Test aux quatre 
etapes d'echantillonnage mentionnees ont ete calculees , 
a un seuil de reaction positive de 100 µmol/L de beta­
hydroxybutyrate (BHBA) ou plus (voir tableau 1). 

Tableau 1. Sensibilite et specificite du Keto-Test (2".100 µmol de BHBA/ L) a quatre moments d'echantillonnage. 

Moment Nombre Nombre Fluide Sensibilite Specificite VPP VPN 
d'echantill. d'animaux de BHBA (%) (%) (%) (%) 

echantill. positif 

- 1 semaine 79 1 Urine 100 94 17 100 
Velage 72 3 Urine 67 86 27 98 

+ 1 semaine 121 22 Lait 95 71 42 99 
+ 1 semaine 71 15 Urine 93 54 35 97 
+ 2 semaines 127 19 Lait 95 67 33 99 
+ 2 semaines 88 14 Urine 100 65 35 100 
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Resultats et conclusions 

La presente evaluation demontre que le Keto-Test 
pourrait etre un bon outil de depistage de la cetose 
subclinique pour les producteurs laitiers. Le test 
d'urine avant le velage ou au moment de celui-ci ne 
semble pas utile, etant donnee la faible incidence de la 

maladie. Le test d'urine effectue pendant la lactation 
manque de specificite et offre peu d'avantages par rap­
port au tes t de lait. En debut de periode 
periparturiente, le Keto-Tes t semble etre un outil 
prometteur pour !'identification des animaux qui 
auraient un risque plus eleve de developper une 
maladie periparturiente. 

Eff ets de surelever de 22,5 centimetres les separations 
des logettes sur la sante de 900 vaches 

Ken Nordlund, DVM1,· Simon Peek, MRCVS, PhD1; Tom Bennett, BS1; Jerry Gaska, DVM2 
1University of Wisconsin, Madison, WI 53706 
2Gaska Dairy Health Services, Columbus, WI 

Introduction 

Les medecins veterinaires associent les vaches 
couchees dans les allees, les vaches sales, !'augmentation 
de mammites et de vaches blessees a des problemes de 
configuration des logettes. Malheureusement, il manque 
de rapports de cas pour quantifier ces associations. Ce 
rapport permet de comparer les taux de mammites et de 
blessures dans un troupeau d'environ 1000 vaches Hol­
stein ayant change trois fois la configuration des logettes 
de la stabulation libre. 

Materiels et methodes 

Des logettes sur fond de sable mesurant 225 cm (7,5 
pieds) de longueur etaient utilisees depuis cinq ans. Ce type 
de logettes courtes doit permettre a la vache de passer sa 
tete entre les deux barres de la separation afin de pouvoir 
se lever sans difficulte. Les barres inferieure et superieure 
de la separation etaient situe respectivement a 25 cm (10 
pouces) et 92 cm (37 pouces) au dessus de la surface du 
sable. Avec ce type de litiere, les autorites obligent la con­
struction d'une fosse a fumier et interdisent l'epandage de 
fumier sur les champs geles. A cause de toutes les difficultes 
potentielles occasionnees par !'utilisation de fumier 
contenant du sable, les proprietaires de la ferme ont modifie 
leurs logettes. Le sable a ete retire et remplace par un 
plancher de beton recouvert d'un matelas. Une bordure 
d'arret en plastique a egalement ete installee. Enfin, les 
separations entre les logettes ont ete remontes afin de 
pouvoir positionner la barre de cou a une hauteur de 112 
cm (45 pouces) au dessus du matelas. Au niveau de la 
bordure d'arret, la barre inferieure de la separation etait 
positionnee a 47 cm (18.75 pouces) au dessus du matelas, 
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ce qui est considere comme etant trap eleve pour permettre 
a la vache de lancer son mouvement de lever sans entrave. 
Seulement quelques semaines apres ces changements, les 
proprietaires ont note une augmentation des problemes 
associes aux modifications des logettes. Approximativement 
6 mois apres ces premieres modifications, les separations 
ont ete remplaces par des separations ayant une barre 
inferieure a 20 cm (8 pouces) de hauteur, tout en 
maintenant la meme hauteur pour la barre de cou. Les 
donnees de comptage des cellules somatiques (CCS) et les 
donnees de mammites cliniques provenant des dossiers de 
sante ont ete recuperees pour les 18 mois precedant les 
premieres modificationsjusqu'a 24 mois apres les dernieres 
modifications des logettes. Les analyses statistiques ont 
ete effectuees pour comparer les taux de mammites et de 
blessures pour chacune des 3 periodes. 

Resultats 

Suite a la premiere modification des logettes, nous 
avons note une augmentation significative de la propor­
tion des vaches avec des CCS>200 000 et une augmenta­
tion du nombre de vaches eliminees a cause de blessures. 
Des reductions significatives de ces deux parametres ont 
ete remarques apres la derniere modification des logettes. 

Conclusion 

La modification des logettes qui a sureleve la hau­
teur de la barre inferieure de la separation de 22 cm (9 
pouces) dans la zone de mouvements lateraux de la tete 
a augmente la prevalence de la mammite et !'elimination 
des vaches pour cause de blessures suite a des 
emprisonnements a l'interieur des logettes . 
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L' eff et de la pasteurisation sur les bacteries 
Mycobacterium paratuberculosis, Escherichia coli 
0157:H7, Salmonella spp, Listeria monocytogenes 
Staphylococcus aureus 

Lorissa Green, BSc1,· Sandra Godden, DVM, DVSc2; Joellen Feirtag, PhD1,· John Fetrow, DVM, MBA2; 

Scott Wells, DVM, PhD2 

1Department of Food Science and Nutrition, 2Department of Clinical and Population Sciences, University of 
Minnesota, St. Paul, MN 55108 

Introduction 

Cette etude evalue des unites commerciales de 
pasteurisation installees a la ferme. Elle mesure leur 
efficacite a eliminer Mycobacterium paratuberculosis, 
Escherichia coli 0157:H7, Salmonella spp, Listeria 
monocytogenes et Staphylococcus aureus dans du lait 
de reservoir prealablement inocule avec deux niveaux 
d'inoculat: un de faible niveau Centre -102 etl03 CFU/ 
ml) et un autre de niveau plus eleve (entre -105 et 106 

CFU/ml). 

Materiel et methodes 

Les deux unites de pasteurisation (une unite par 
lot et une unite en flot continu) utilisees dans cette etude 
sont vendues pour utilisation commerciale a la ferme. 
Le lait de reservoir provient de la ferme laitiere de 
l'Universite du Minnesota. Pour !'experimentation, le 
lait fut separe en lot, place dans chaque unite de 
pasteurisation et inocule avec les differents niveaux 
d'agents pathogenes. Les unites de pasteurisation furent 
chauffees a une temperature predeterminee pour un 
temps donne soit: 145 F (62,7 C) pour 30 minutes pour 
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l'unite par lot et 161 F (71,6 C) pour 15 secondes pour 
l'unite a flot continu. Pour chacune des deux unites de 
pasteurisation, les tests furent repetes trois fois et, a 
chaque test, on a pris des echantillons avant et apres 
(0 , 24 et 48 h ) la pasteurisation. Les echantillons de lait 
furent ensemences sur des milieux de culture specifiques 
a chaque agent pathogene et incubes a 98,6 F pour une 
periode appropriee. 

Resultats et conclusions 

Apres pasteurisation, tous les echantillons ne 
demontrerent aucune croissance pour E. coli 0157:H7, 
Salmonella spp, L. monocytogenes et S. aureus. Les 
echantillons pour l'analyse de M. paratuberculosis 
(HEYM/ Mycobactin J ) en sont a leur cinquieme 
semaine d'incubation. A partir des resultats obtenus, 
on peut conclure que les deux unites de pasteurisation 
(par lot et en flot continu) ont effectivement detruit les 
bacteries E. coli 0157:H7, Salmonella spp, L. 
monocytogenes et S. aureus. Les resultats pour M. 
paratuberculosis sont encore a venir parce qu'il faut 
16 semaines d'incubation pour confirmer une croissance 
negative. 
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Effets de !'administration prepartum du Rumensin CRC 
sur la production des vaches laitieres au Quebec. 

M. Brodeur, DMV1; L. DesCoteaux, DMV, Msc, Dipl. ABVP (Dairy)1; E. Bouchard, DMV, MPVM1; L. Dutil, 
DMV, MSc 1; D. DuTremblay, Ing., DMV1; R. Bagg, DVM2; T. Duffield, DVM, DVSc3; P. Dick, DVM, MSc2 

1Faculte de medecine veterinaire, Universite de Montreal, St-Hyacinthe, Quebec, Canada J2S 7C6 
2Division Eli Lilly Canada Inc, Guelph, Ontario, Canada 
3Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada NlG 2Wl 

Introduction 

L'objectif de cette etude est d'evaluer l'impact du 
monensin (Rumensin CRC) sur la production laitiere 
des vaches. 

Materiels et methodes 

Sept cent vingt-deux (722) vaches provenant de 
38 troupeaux ont ete utilisees pour cette etude clinique 
a double aveugle. Al'interieur de chacun des troupeaux, 
tous les sujets ont ete selectionnes au hasard pour 
recevoir soit une capsule placebo ou une capsule 
Rumensin CRC, deux a quatre semaines avant la date 
prevue de velage. Les vaches traitees ont ete 
categorisees a posteriori en deux groupes. Les vaches 
qui ont rec;u le Rumensin CRC moins de 2 semaines 
avant la date de velage reelle faisaient partie du groupe 
« CRC precoce » et les autres du groupe « CRC cible ». 

Les donnees de production des trois premiers tests de 
controle laitier furent recueillies et utilises pour fin 
d'analyses statistiques en mesures repetees avec des 
modeles lineaires mixtes en utilisant la procedure Mixed 
de SAS. 

Resultats et discussions 

De fac;on generale, la production laitiere des vaches 
traitees avec la capsule de monensin etait superieure 
de 1,04 kg de lait par jour (p=0,06). Lors de l'analyse 
des donnees stratifiees en fonction du numero de controle 
laitier, les vaches du groupe « CRC cible » ont produit 
significativement plus de lait (+1,68 kg par jour) que 
les vaches du groupe placebo au deuxieme controle laitier 
(p<0,01). Une tendance a une meilleure production 
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laitiere favorisait egalement le groupe « CRC cible » lors 
du troisieme controle laitier (+0,98 kg par jour). 

Les donnees de production des vaches 
primipares ont ete analysees avec une attention 
particuliere etant donne qu'il y avait un effet significatif 
(p<0,05) de !'utilisation des ionophores dans la ration 
pre-velage des taures dans le modele final de produc­
tion laitiere. Les analyses ont demontre que les vaches 
primipares qui avaient rec;u des ionophores dans leur 
rationjusqu'au moment du velage et qui etaient dans le 
groupe « CRC precoce » avaient produit la plus faible 
quantite de lait par jour (22,2 kg). Les vaches primipares 
qui avaient rec;u des ionophores dans leur rationjusqu'a 
deux a trois semaines avant le velage et qui etaient dans 
le groupe « CRC cible » avaient une production laitiere 
significativement superieure de 4,2 kg par jour (28,8 kg) 
par rapport aux vaches du groupe placebo et sans iono­
phore (24,6 kg) (p<0,08). 

Conclusions 

Cette etude demontre une amelioration de la 
production laitiere des vaches traitees dans la periode 
recommandee de 2 a 4 semaines avant le velage « CRC 
cible » . Cette amelioration de production laitiere etait 
significative lors du deuxieme controle laitier et 
favorisait egalement les vaches traitees lors du troisieme 
controle laitier. A la lumiere des resultats de produc­
tion laitiere des vaches primipares, le Rumensin CRC 
devrait etre administre plus de 2 semaines avant la date 
prevue de velage afin de permettre !'adaptation du ru­
men. De plus, il est conseille de supprimer !'addition 
d'ionophores dans l'alimentation des taures au moins 
deux a trois semaines avant le velage si le Rumensin 
CRC devait etre administre aux vaches primipares. 
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Une evaluation du test ColiMast™ pour la detection des 
mammites a colif ormes chez les bovins laitiers 

Sally Gawrylash, BSc; Ken Leslie, DVM, MSc; Marie Archambault, DVM, PhD; Anna Bashiri, DVM, MSc 
Department of Population Medicine, Ontario Veterinary College, University of Guelph, Guelph, Ontario, Canada NI G 2Wl 

Introduction 

Les agents pathogenes qui causent des mammites 
cliniques varient grandement. Il serait done utile d'avoir 
une methode rapide et precise pour identifier l'agent 
pathogene responsable. Le test ColiMast™ consiste en 
un milieu de croissance selectif dans un flacon. Apres 
incubation, un changement de couleur indique la 
presence de coliformes. Cette recherche a evalue les 
caracteristiques du test ColiMast™ pour detecter les 
bacteries coliformes dans les echantillons de lait 
provenant de mammites cliniques. Les caracteristiques 
du test comme aide diagnostique dans le protocole de 
prise de decision du traitement des mammites ont aussi 
ete evaluees. 

Materiels et methodes 

Les echantillons de lait provenant de vaches avec 
mammites cliniques ou des comptages de cellules 
somatiques eleves ont ete obtenus a partir des 
echantillons de routine soumis au laboratoire de 
l'Universite de Guelph. Chaque flacon ColiMast™ a ete 
inocule avec 2 ml de lait et incube a 98,6 F (32 C). Le 
changement de couleur a ete evalue a 12 et 24 heures. 
Les echantillons originaux ont ete soumis pour culture 
bacteriologique. De plus dans quatre fermes 
participantes, le test ColiMast™ a ete ensemence avec 
des echantillons des cas de mammites cliniques. On a 
demande au producteur de verifier le test ColiMast™ 
au moment des 2 prochaines traites (12 et 24 heures 
d'incubation) et d'observer et noter tout changement 
de couleur. L'echantillon original a ete congele et envoye 
pour culture bacteriologique. En utilisant les resultats 
de culture bacteriologique comme reference , la 
sensibilite et la specificite du test ColiMast™ ont ete 
calculees. De plus, les raisons pour les resultats faux 
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positif et faux negatif du test ont ete identifiees. Une 
valeur de Kappa pour l'accord entre le test ColiMast™ 
fait sur la ferme et celui fait au laboratoire a ete 
calculee. 

Resultats et conclusions 

Les resultats des cultures bacteriologiques et du 
test ColiMast™ ont ete obtenus pour 505 echantillons. 
Un total de 172 echantillons ont ete positifs pour les 
coliformes a la bacteriologie (101 Escherichia coli , 34 
Klebsiella spp, 37 autres coliformes). Apres 24 heures 
d'incubation, 128 de ces echantillons positifs ont aussi 
ete positifs avec le test ColiMast™ (sensibilite de 0,74). 
Trois cent trente trois echantillons etaient negatifs pour 
les coliformes a la culture de ceux-ci 261 etaient negatifs 
au ColiMast™ (specificite 0,78). Ceci signifie que le test 
ColiMast™ a donner 72 faux positifs. Il est a remarquer 
que 26 des 72 faux positifs n'ont eu aucune croissance 
significative a la culture. Le test ColiMast™ utilise 
environ 2 ml de lait en milieu de croissance liquide 
enrichi comparativement a 0,01 ml par inoculum pour 
la culture. Ce volume plus grand pourrait permettre a 
un petit nombre de coliformes presents de croitre et de 
causer un changement de couleur. La valeur de Kappa 
de 0,85, quand le test est lu a 12 heures, suggere un 
accord excellent entre le ColiMast™ fait a la ferme et 
celui fait dans l 'environnement plus propre du 
laboratoire. L'accord etait grandement diminue a 24 
heures (K=0,48). 

Le test ColiMast™ offre une possibilite 
considerable comme methode rapide et facile pour 
!'identification preliminaire des agents pathogenes 
majeurs des cas de mammites cliniques et de comptages 
cellulaires eleves. Quand il est lu a 12 heures, le test est 
relativement fiable pour decider du protocole de 
traitement. 
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Evaluation de la f onction des neutrophiles chez la vache 
laitiere periparturiente 

GJ Stevenson, BSc 1; T Duffield, DVM, DVSc1; JL Caswell, DVM, DVSc, PhD2 

1 Department of Population Medicine, 2Department of Pathobiology, Ontario Veterinary College, University of Guelph, 
Guelph, Ontario, Canada NIG 2Wl 

Introduction 

La periode autour de la parturition chez la vache 
laitiere est associee a une augmentation de !'incidence de 
plusieurs maladies metaboliques. L'hypothese a ete emise 
que la reduction de la fonction immunitaire puisse jouer un 
role important dans !'augmentation du risque de certaines 
maladies durant cette periode. Cette etude a examine la 
fonction des neutrophiles chez la vache periparturiente. 

Materiels et methodes 

L'etude a ete effectuee sur des vaches Holstein au Cen­
tre de recherche laitiere d'Elora au cours de l'ete 2001. Treize 
vaches primipares et quatorze multipares ont participe a 
l'etude. Neuf animaux avaient ete vaccinees durant le mois 
precedent avec un vaccin commercial d'Escherichia coli. Du 
sang entier et du serum avaient ete preleves de chaque ani­
mal de 1 a 6 jours avant le velage et encore une fois de 1 a 6 
jours apres le velage. Du sang a ete preleve chez 2 vaches en 
mi-lactation a chaque jour afin de controler pour les varia­
tions journalieres du test . Le glucose, le beta­
hydroxybutyrate (BHBA) et les acides gras non esterifies 
(NEFA) furent mesures dans chaque echantillon de serum. 
Les neutrophiles ont ete purifies du sang entier et leurs 
fonctions analysees au moyen d'essais de phagocytose, de 
chimiotaxie et de stimulation du metabolisme oxidatif. La 
phagocytose des neutrophiles a ete mesuree au moyen de la 
cytometrie de flux pour quantifier !'ingestion de Staphylo­
coccus aureus marque au FITC. La chimiotaxie fut mesuree 
dans un systeme de plaque a 96 puits (ChemoTx, 
Neuroprobe) en utilisant du serum active au zimosan comme 
chimioattractif. Pour mesurer la stimulation du 
metabolisme oxidatif, les neutrophiles furent satures de 
H2DCFAet le changement de fluorescence apres !'exposition 
au PMA fut mesure par cytometrie de flux. Les donnees 
furent exprimees en pourcentage de la valeur journaliere 
obtenue pour les 2 vaches temoins ce qui controlait pour les 
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variationsjournalieres des essais. Les associations entre les 
indicateurs d'energie du serum, la parite et le statut vacci­
nal avant le velage et les fonctions des neutrophiles ont ete 
comparees par analyse de variance. 

Resultats 

Les taures en periode post partum avaient une 
reduction significative de la stimulation du systeme oxidatif 
et de la fonction phagocytaire (p=0,03 et p=0,04, 
respectivement) quand on les comparaient aux vaches 
multipares. La fonction des neutrophiles n'etait pas 
significativement differente entre les echantillons pre et 
post velage. Les concentrations de NEFA et de BHBA 
n'avaient aucun impact significatif sur la fonction des 
neutrophiles. La chimiotaxie etait correlee de fa;:on 
negative avec la phagocytose et la stimulation du 
metabolisme oxidatif. La phagocytose et la stimulation du 
metabolisme oxidatif etaient correlees de fa9on positive. 
Le niveau de glucose apres le velage avait une correlation 
positive avec la chimiotaxie (p=0,08). Le statut vaccinal 
avait une correlation positive avec la phagocytose avant le 
velage (p=0,03). 

Conclusions 

La fonction des neutrophiles des primipares etait 
significativement differente de celle des multipares, 
possiblement attribuable a des etats metaboliques 
differents. Le manque de correlation entre les indicateurs 
de balance energetique negative, specifiquement le BHBA 
et la fonction des neutrophiles, est etonnant puisque le 
BHBA altere la stimulation du metabolisme oxidatif du 
neutrophile in vitro. Des changements constants dans la 
fonction des neutrophiles au moment du velage ne furent 
pas detectes dans cette etude. Particulierement, la sup­
pression de la fonction des neutrophiles au tout debut de 
la periode post partum ne fut pas detectee. 
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Essai clinique pour evaluer les eff ets du re trait des 
premiers jets sur les taux d' ecoulement du lait 

P. Rapnicki, DVM, MBA1; A. Johnson, DVM2; S. Stewart, DVM1; S. Godden, DVM, DVSc1 

1 Dept. of Clinical and Population Sciences, University of Minnesota, St. Paul, MN 55108 
2 Owner, Total Herd Management Services, Seymour, WI 

Introduction 

Un essai clinique a ete realise sur une ferme de 
1000 vaches dans la partie Nord Ouest du Wisconsin en 
janvier 2002, dans le but d'evaluer l'effet du retrait des 
premiers jets dans la routine de preparation du pis avant 
la traite. 

Materiels et methodes 

Le suivi de deux traites completes a ete effectue dans 
une salle de traite double-20 equipee d'un systeme de 
pesee journaliere. La routine de traite de la ferme (qui 
incluait le retrait des premiers jets) a ete modifiee de 
sorte que sur le cote A de la salle de traite, on utilisait la 
routine normale de la ferme tandis que sur le cote B, les 
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trayeurs ne retiraient pas les premiers jets de lait durant 
les deux periodes de traite a l'etude. Les pesees de lait 
ont ete enregistrees pour 912 vaches durant la session 1 
(cote A 44 7 vaches; cote B 465 vaches) et pour 902 vaches 
durant la session 2 (coteA444 vaches; cote B 458 vaches). 

Resultats et conclusions 

En tenant compte des deux sessions de traite, 
!'analyse des donnees demontre une production laitiere 
semblable pour les deux groupes. Toutefois, le retrait 
des premiers jets met en evidence une diminution du 
temps de traite de 23 secondes, une augmentation du 
taux d'ecoulement maximal de 0,9 lb (0,4 kg)/min durant 
la periode de 60 a 120 secondes; et une augmentation 
globale moyenne de 0,5 lb (0,2 kg)/min. 
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Isolement de mycoplasmes a partir du lait de vache: une 
comparaison entre quatre laboratoires 

H Hirst, DVM, MS 1; P Dinsmore, DVM1,· D Hyatt, PhD2; F Garry, DVM, MS 1 

1Department of Clinical Sciences, Colorado State University, Fort Collins, CO 80523 
2Colorado State Diagnostic Laboratory, Colorado State University, Fort Collins, CO 80523 

Introduction 

Les mycoplasmes qui causent de la mammite chez 
les vaches laitieres sont souvent tres contagieux. Dans 
le cas d'epidemie cause par M. bovis, un diagnostic precis 
et rapide est essentiel pour enrayer la contagion. Les 
coo.ts d'une epidemie seront tres eleves pour le 
producteur sides protocoles d'echantillonnage et de cul­
ture ne sont pas rapidement implantes. 
Malheureusement, peu de procedures pour l'isolement 
et !'identification des microorganismes sont 
standardisees a travers les laboratoires de diagnostic 
veterinaire. Les techniques pour la culture des 
mycoplasmes varient grandement d'un laboratoire a 
l'autre. Cette etude compare les resultats de culture pour 
les mycoplasmes entre quatre laboratoires afin de 
determiner la variabilite de la specificite et de la 
sensibilite entre les laboratoires. 

Materiel et methodes 

Quatre laboratoires furent selectionnes pour cette 
etude en fonction de la facilite a soumettre des 
echantillons et du desir de participer a l'etude. Les tech­
niques et les milieux de culture pour les mycoplasmes 
variaient entre les laboratoires. Les echantillons soumis 
(n=209) comprenaient du lait mammiteux provenant 
d'individu, de groupe ou de reservoir. Un code numerique 
fut assigne a chaque echantillon. Ils furent ensuite 
separes en quatre aliquots et congeles avant d'etre 
achemines au cours de la nuit aux quatre laboratoires 
participants. Les resultats furent rapportes comme 
positif, negatif ou illisible (NR). Un resultat illisible 
signifiait qu'une contamination de l'echantillon avait eu 
lieu. Un vrai resultat positif pour un echantillon etait 
defini comme un echantillon rapporte positif par au 
moins deux laboratoires. Un vrai resultat negatif etait 
defini pour un echantillon rapporte negatif par au moins 
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trois laboratoires. La sensibilite pour chaque laboratoire 
a ete calculee par la proportion de vrais positifs rapportes 
comme positifs. De meme la specificite a ete calculee 
par la proportion de vrais negatifs rapportes comme 
negatifs. 

Resultats et conclusions 

Le laboratoire A a correctement identifie tous les 
echantillons, base sur les definitions de vrai positif et 
vrai negatif donnees ci-dessus (Se 100%, Sp 100%). Le 
laboratoire B a identifie 32/35 echantillons vrais positifs 
comme positifs et 173/17 4 echantillons vrais negatifs 
comme negatifs (Se 91 %, Sp 99%). Le laboratoire C avait 
une sensibilite de 74% et une specificite de 100%. Le 
laboratoire D avait une sensibilite de 89% et une 
specificite de 97%. De !'ensemble, le laboratoire A a 
fourni les resultats les plus precis. Tous les laboratoires 
avaient une specificite r elativement haute, ce qui 
suggere que les faux positifs sont peu probables . Le 
laboratoire C avait une basse sensibilite, ce qui peut 
mener a un mauvais diagnostic et a classer une vache 
comme un faux negatif. Ceci peut etre tres couteux pour 
un producteur car un animal infecte ne sera pas identifie 
et vendu, mais pourra rester dans le troupeau et agir 
comme une source d'infection pour les autres animaux. 

Avant de soumettre des echantillons pour 
l'isolement de microorganismes, il est tres important de 
realiser que tousles tests ne sont pas standardises en­
tre les laboratoires et qu'il est possible d'obtenir de faux 
positifs ou de faux negatifs. Il est de premiere impor­
tance que les veterinaires praticiens et les producteurs 
portent unjugement lorsqu'ils interpretent les resultats 
fournis par un laboratoire. Il faut mettre en doute les 
resultats lorsqu'ils different de la realite clinique. 
Parfois, il faut envoyer des echantillons dans un autre 
laboratoire pour confirmer des resultats qui ne sont pas 
coherents avec ce qui est attendu. 
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Effet sur l' acetolactie et la production laitiere d'une 
capsule a relachement lent de Monensin au tarissement 
chez des vaches Holstein 

Pedro Melendez, DVM, MS; Art Donovan DVM, MSc 
College of Veterinary Medicine, University of Florida, Gainesville, FL 32610 

Introduction 

Cette etude a pour but d'evaluer l'effet d'une cap­
sule a relachement lent (Rumensin) administree au 
moment du tarissement sur les niveaux de beta­
hydroxybutyrate dans le lait a 14 jours postpartum et 
sur la production laitiere jusqu'a 20 jours postpartum 
chez des vaches laitieres de race Holstein. 

Materiels et methodes 

L'etude a ete realisee en Floride sur une ferme 
laitiere commerciale de 3 000 vaches Holstein ayant 
une moyenne de production de 10 500 kg. La plupart 
des vaches etaient gardees dans des pares exterieurs, 
nourries avec une ration totale melangee et traites trois 
fois par jour. Les vaches taries etaient deplacees dans 
un pare de transition, 21 jours avant le velage ou elles 
recevaient une ration avec une difference cation-anion 
(DCAD) de 80 mEq/kg de matiere seche. Au velage, 
les vaches etaient deplacees dans un pare de velage et 
y demeuraient jusqu'a 21 jours post-partum. Entre 
juillet et aout 2001, 300 vaches taries de 50 a 70 jours 
avant la date prevue du velage ont ete allouees au 
hasard a un groupe de traitement ou un groupe temoin. 
Le groupe traite (n=150) a rer;;u une capsule orale de 
monensin (relachement de 300 mg de monensin 
quotidiennement pendant 95 jours). Les vaches du 
groupe temoin (aucune capsule) ont ete pairees au 
hasard pour la parite. Les variables a l'etude etaient 
la production laitiere journaliere durant les 20 premiers 
jours post-partum et le taux de beta-hydroxybutyrate 
dans le lait utilise comme indicateur de la cetose 
subclinique. La production laitiere a ete enregistree 
quotidiennement par le logicielAfiFarm (S.A.E. Afikim, 
Israel). La concentration de beta-hydroxybutyrate a 
ete mesuree a l'aide d'un test semi-quantitatif 
colorimetrique disponible commercialement (Ketolac 
BHB, Nagoya, Japon), a partir d'un echantillon de lait 
composite obtenu a la deuxieme traite du quatorzieme 
jour post-partum. Les vaches etaient considerees posi­
tives a une valeur de beta-hydroxybutyrate ~ 200 mi-
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cromoles/L. Les valeurs de production laitiere ont ete 
analysees a l'aide de l'ANOVAa mesures repetees dans 
un modele mixte. Les effets inclus dans le modele 
etaient le jour, le traitement, la parite et l'interaction 
traitement x parite x jour. La proportion de vaches 
avec de la cetose subclinique a ete analysee a l'aide de 
la regression logistique en corrigeant pour la parite, la 
production laitiere au 14• jour post-partum et la condi­
tion corporelle (BCS) au velage. Le rapport de cotes 
(OR) avec un intervalle de confiance (Cl) de 95 % ont 
ete calcules. 

Resultats 

Seulement 280 vaches ont ete testees pour le beta­
hydroxybutyrate et 273 vaches ont ete incluses dans 
l'analyse de la production laitiere. L'effet ajuste du 
traitement sur la cetose clinique demontre que les 
vaches ayant rer;;u du monensin etaient 0,49 fois moins 
a risque de developper cette condition (OR 95 % CI = 
0,27 - 0,89) que les vaches temoins. La condition 
corporelle avait tendance a etre associee a la cetose 
subclinique. La production laitiere et la parite 
n'etaient pas associees a la cetose subclinique. Pour 
la production laitiere, seulement le jour et l'interaction 
traitement x parite xjour avaient un effet significatif. 
Pour les primipares , les vaches traitees avaient 
tendance a produire plus de lait aux jours 6, 7 et 12 
par rapport aux vaches temoins (p < 0,15). Pour la 2• 
parite, les vaches traitees produisaient plus de lait le 
3• jour (p< 0,05) et tendaient a produire plus de lait 
aux jours 4, 15, 19 et 20 (p < 0,1) que les vaches 
temoins. Pour la 3• parite , les vaches traitees 
produisaient moins de lait auxjours 4, 5, 10 et 16 (p < 
0,05) que les vaches temoins. 

Conclusion 

Nous concluons que le monensin a diminue la pro­
portion de vaches atteintes de cetose subclinique et a 
affecte la production laitiere certains jours jusqu'au 20° 
jour post-partum. 
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Seroprevalence d'un virus-herpes bovin 
endometriotropique de type 4 dans une f erme laitiere de 

/ 

Georgie, E.-U. 

Mel Pence, DVM MS1; Kendall S. Frazier, DVM, PhD1; Charles A. Baldwin, DVM, PhD1; Joe West, PhD2; 

John Bernard, PhD2; Alan Liggett, DVM, PhD1,· Debra Miller, DVM, PhD1; Murray E. Hines III, DVM, 
PhD1,· Eloise Styer, PhD1 

1Uniuersity of Georgia, College of Veterinary Medicine, Tifton Veterinary Diagnostic and Inuestigational 
Laboratory, P.O. Box 1389, Tifton, GA 31973 
2Uniuersity of Georgia, Coastal Plain Experiment Station, Department of Animal and Dairy Science, Tifton, GA 31973 

Introduction 

Le laboratoire de diagnostic veterinaire de 
l'Universite de Georgie, aux Etats-Unis, confirme plus 
de 60 cas d'endometrite suppurante et ulcereuse associee 
au virus-herpes bovin de type 4 (VHB-4) chez des vaches 
laitieres post-parturientes. Les cas de metrite en ques­
tion se manifestent de 3 a 28 jours a pres la mise bas. De 
3 a 7 jours post-partum, l'uterus montre des muqueuses 
necrosees et ulcerees ainsi qu'une faible inflammation 
de la lamina propria et des sous-muqueuses . Au cours 
des 21 jours suivants , les ulceres se confondent et 
deviennent diffus, et !'epithelium est remplace par des 
enchevetrements fibrinonecroses et purulents qui 
occasionnent, a partir dujour 24, une grave pyometrite 
bacterienne a Arcanobacterium pyogenes OU a Escheri­
chia coli . En plus de ces sympt6mes pathologiques, on 
observe des corps d'inclusion viraux et la seroposivite 
au virus VHB-43• Avant 1999, on avait rarement 
diagnostique des cas d'endometrite associee au VHB-4 
aux Etats-Unis4• Toutefois, on avait observe en Europe, 
au milieu des annees 1980, un syndrome de metrite 
epizootique similaire dans son apparition, sa progres­
sion et son deroulement chronologique, et que l'on a 
attribue au VHB-41•2•6• Dans les troupeaux infectes, la 
seroconversion au VHB-4 est significative. La sequence 
virale de cette souche endometriotropique de VHB-4 
dif:fere de celle de la souche de VHB-4 associee a la 
maladie respiratoire (DN599). 3 Ainsi, les troupeaux 
affectes par la souche endometriotropique de VHB-4 ont 
des taux eleves de morbidite et de mortalite3 . Par 
exemple, un des troupeaux laitiers sujets a une infec­
tion endemique au VHB-4 a connu un taux de mortalite 
de 70 % (7 deces sur 10 en l'espace de deux semaines) a 
la suite de metrite. Des metrites bacteriennes survenant 
concurremment ou apres !'infection par ce virus ont 
cause de lourdes pertes economiques en provoquant la 
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mort, le retard des saillies, l'infertilite, la perte de lait 
due au traitement par antibiotiques et la baisse de la 
production de lait due aux effets systemiques de la 
metrite. Des rapports similaires provenant d'autres 
laboratoires de diagnostic indiquent que le VHB-4 est 
une cause de plus en plus frequente d'endometrite chez 
les bovins du Sud et du Midwest des Etats-Unis. 

Protocole experimental 

Des tests de neutralisation de serum ont ete 
effectues sur la totalite des 296 bovins d'un troupeau 
laitier souffrant de metrite a VHB-4 chronique et 
endemique (16 cas confirmes par autopsie) et sur six 
chats d'etable du meme elevage. Huit vaches de ce 
troupeau fortement affecte ont ete selectionnees pour 
des tests serologiques additionnels . Ainsi, on a preleve 
du serum chez ces huit vaches deux semaines avant le 
velage et aux semaines 6, 10 et 16 post-partum. Les 
echantillons ont ete soumis a des tests de 
seroneutralisation par anticorps polyclonaux•. On a 
quantifie les anticorps neutralisants du serum par le 
biais d'un test standard de seroneutralisation. En bref, 
les echantillons de serum ont ete dilues deux fois dans 
une solution nutritive de base et on a distribue la dilu­
tion dans une rangee d'alveoles d'une plaque a 
microtitration a 96 alveoles . Cinquante microlitres de 
virus VHB-4, contenant 100 a 300 DITC50 ont ete verses 
dans chaque alveole. Les plaques ont ete mises en in­
cubation pendant au moins une heure a 98,6 °F (32 °C) 
dans un incubateur a CO2 • Apres !'incubation, des cel­
lules de rein de bovin Madin Darby (MDBK) ont ete 
deposees dans chacune des alveoles, avant une seconde 
incubation, dans les memes conditions, pendant 5 a 7 
jours. L'inverse multiplicatif de la derniere dilution qui 
a completement inhibe la r eplication du virus fut 
enregistre comme titre. 
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Resultats et conclusions 

La confirmation de plus de 60 cas d'endometrite dans 
12 troupeaux laitiers distincts au moyen de la reaction en 
chaine de la polymerase (PCR) et de l'immunofluorescence 
suggerent que l'endometrite au VHB-4 soit largement 
repandue en Georgie, Etats-Unis. Pour etudier le niveau 
d'infection et de transmission a l'interieur d'un meme 
troupeau, nous avons examine le serum d'un troupeau tres 
infecte. Ce troupeau avait perdu 16 vaches a la suite d'une 
metrite post-partum associee au VHB-4. L'ensemble du 
troupeau affichait une seroprevalence de 36 % (107 
animaux sur 296). Cinq des vaches seropositives manifes­
tant des sympt6mes cliniques et virologiques evidents 
d'endometrite au VHB-4 ont ensuite ete euthanasiees. 
Puisque le syndrome de la maladie apparait sous forme 
de metrite post-partum, nou s avons examine la 
seroconversion a la parturition. 

Environ un an apres les premiers tests de VHB-4 
effectues sur le troupeau, huit vaches ont ete choisies au 
hasard pour d'autres analyses serologiques. Dans les 
echantillons preleves l'annee d'avant, deux de ces vaches 
(n° 1 et n° 2) avaient des titres de neutralisation du VHB-4 
de 1:32 et 1:8, tandis que les six autres etaient toutes 
seronegatives. Durant cette periode de tests, les huit vaches 
s'etaient toutes revelees seronegatives avant la parturi­
tion. Toutefois, cinq d'entre elles ont eu une seroconvertion 
au VHV-4 dans les deux semaines qui ont suivi la parturi­
tion. Puis, la totalite des huit vaches etaient redevenues 
seronegatives a partir de la 10e semaine post-partum (tab­
leau 1) et le sont restees au moins jusqu'a la 16e semaine. 
Il semble que le VHB-4, comme les autres virus-herpes, 
ait la capacite de demeurer latent. La reapparition de 
!'infection est probablement reliee a un stress nutritionnel 
ou physiologique au velage. Jusqu'a maintenant, la grande 
majorite (plus de 90 %) de tousles bovins sur lesquels on a 
diagnostique l'endometrite a VHB-4 a l'autopsie avaient 
subi une lipidose hepatique moderee ou grave3• Dans 15 
des 17 cas ou le sang des animaux morts etait disponible, 
les taux d'enzymes hepatiques (SGOT, phosphatase 
alcaline) etaient eleves3• Or, des etudes ont recemment relie 
la lipidose a une predisposition a d'autres maladies virales 
des bovins5• En effet, chez des vaches atteintes de lipidose, 

des niveaux eleves d'acides gras non esterifies et de 
triacylglyceroles etaient relies a une deficience immunitaire 
en post-partum5• Ainsi, les troupeaux laitiers infectes de 
fa9on endemique par le VHB-4 et qui subissent un trouble 
chronique nutritionnel ou metabolique sont 
vraisemblablement plus enclins a souffrir de metrite et de 
pyometrite . Selon des impressions cliniques dans des 
troupeaux laitiers infectes de maniere endemique, on a pu 
reduire !'incidence de la pyometrite par une intervention 
rapide et ciblee, dans les premiers jours suivant le velage, 
au moyen d'antibiotiques et de lavements uterins. Par 
ailleurs, le role de la seroconversion de la population de 
chats dans la transmission de la maladie au sein de cette 
unite d'elevage n'a pas ete elucide. Aucun syndrome clinique 
n'a ete associe avec la population de chats. 
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Tableau 1. Titres de seroneutralisation du VHB-4 chez les vaches d'un troupeau infecte de fac;on endemique. 

Numero 1 an avant velage 2 sem. avant velage 2 sem. post-partum 6 sem. post-partum 10 sem. post-partum 16 sem. post-partum 

1 1:32 neg. 1:16 1:4 neg. neg. 
2 1:8 neg. 1:8 neg. neg. neg. 
3 neg. neg. 1:4 neg. neg. neg. 
4 neg. neg. neg. neg. neg. neg. 
5 neg. neg. 1:8 neg. neg. neg. 
6 neg. neg. neg. neg. neg. neg. 
7 neg. neg. 1:4 neg. neg. neg. 
8 neg. neg. neg. neg. neg. neg. 
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L'apparence echographique de l'oedeme du pis 
iatrogenique ou naturel chez les vaches d' exposition. 

R. O'Brien, DVM, MS, Diplomate 
ACVR Department of Surgical Sciences, University of Wisconsin-Madison, Madison, WI 53706 

Introduction 

Des sources non-officielles indiquent que certaines 
substances seraient injectees aux sites d'attachement 
avant et arriere du pis afin d'en ameliorer la conforma­
tion. Cette etude evalue l'apparence echographique et 
le patron de l'mdeme produit par l'injection sous-cutanee 
de suspension a faible concentration de proteines 
d'argent compares au processus d'mdeme naturel. 

Materiels et methodes 

Les trois sous-groupes ayant subi un examen 
echographique et un examen de la repartition de 
l'redeme etaient les suivants : 1) injection, 2) postpar­
tum, et 3) deformation excessive. Les attaches des 
quartiers avant et arriere de six vaches commerciales 
en lactation de race Holstein ont ete infiltrees par voie 
sous-cutanee avec une solution a faible concentration 
de proteines d'argent. Les vaches et le nombre de 
quartiers injectes par vache ont ete assignes de fa<;on 
aleatoire. Le nombre d'injections et le volume injecte 
furent bases sur l'apparence de chacune des vaches et 
l'effet visuel subjectif desire. Dix-sept sites ont ete 
choisis pour l'injection et sept sites ne furent pas 
injectes . Les images echographiques furent notees au 
jour 1 avant le debut du traitement et 6 jours apres. 
Les vaches furent injectees a 1, 3 et 5 jours apres le 
premier jour d'imagerie. L'echographiste ne connaissait 
pas l'appartenance au sous-groupes ni les sites 
d'injections utilises. Le deuxieme groupe incluait 7 
vaches provenant d'un troupeau de la region qui 
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avaient vele depuis 1 a 16 jours. Le troisieme groupe 
comprenait des vaches provenant d'une exposition 
regionale sans evidence d'mdeme iatrogenique et qui 
n'avaient pas ete traites pour une periode de 20 a 30 
heures avant l'etude. 

Resultats 

L'apparence echographique de l'mdeme chez les 
vaches de chacun des groupes etait semblable et se 
manifestait par un patron variable de bandes 
hypoechogenes et hyperechogenes. L'mdeme postpartum 
ou celui associe a une deformation excessive du pis avait 
un patron de distribution similaire. Suite a 1 'injection 
perivasculaire des vaches appartenant au groupe injecte, 
la surface de l'intima le la veine abdominale sous-cutanee 
apparait plissee. Tous les sites d'injection du groupe de 
vaches injectees furent identifies correctement a l'aide 
de l'echographie (specificite 100%, sensibilite 100%). Le 
patron de la repartition de l'mdeme des vaches du groupe 
injecte chevauche rarement celui des groupes de vaches 
avec une deformation excessive et postpartum. 

Conclusions 

Ces resultats laissent supposer qu'une suspension 
de proteine d'argent a faible concentration injectee sous­
cutanee afin d'ameliorer l'apparence du pis chez les 
vaches d'exposition peut etre detectee aisement par 
l'echographie. La detection des sites d'injection chez les 
vaches d'exposition depend et de la repartition et de 
l'apparence echographique de l'oedeme. 
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Effet de l'alimentation sur le taux de conception des 
vaches laitieres apres la synchronisation de I' ovulation et 
!'insemination sur rendez-vous 

K Yamada, D. V.M.; T Nakao, D. V.M. , Ph. D. 
Uniuersite de Hiroshima, IDEC Higashi-Hiroshima 739-8529 Japan 

Introduction 

L'alimentation est le facteur qui affecte le plus le 
taux de conception apres !'insemination artificielle chez 
les vaches laitieres. Avant d'entreprendre la 
synchronisation de !'ovulation et !'insemination sur 
rendez-vous (OVSfl'AI), il y aurait moyen d'ameliorer 
le taux de conception si on pouvait evaluer la qualite 
de l'etat nutritionnel des vaches. La presente etude a 
examine !'influence de divers parametres 
nutritionnels, intervenant durant le tarissement et le 
debut de la lactation, sur le taux de conception apres 
synchronisation de !'ovulation et !'insemination sur 
rendez-vous. 

Protocole experimental 

Un total de 39 vaches Holstein-Friesian entre 
leur deuxieme et cinquieme lactations, provenant de 
deux fermes commerciales de Hokkaido, ont servi a 
!'experience. On a note la condition corporelle de 
chacune des vaches, dix jours avant la date prevue 
de velage; 28 a 35 jours post-partum; 36 a 42 jours 
post-partum et le jour de la premiere injection de 
GnRH du protocole OVStrAI, apres 56 jours post­
partum. Durant les jours d'examen de la condition 
corporelle, on a egalement analyse des echantillons 
de sang pour en determiner l'hematocrite (Ht), la 
teneur en glucose, en acides gras non esterifies 
(NEFA), en azote ureique et en albumine 
plasmatique. 
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Resultats et conclusion 

Le taux de conception moyen apres la 
synchronisation de !'ovulation des 39 vaches etait de 
43,6 %. On a observe des taux de conception 
significativement plus eleves chez des vaches dont les 
notes de condition corporelle etaient les suivants: de 
3, 75 a 4,0 (chez 24 vaches) dixjours avant la date prevue 
de velage, de 3 a 3,25 entre les jours 28 et 35 post­
partum et les premiers jours du protocole de 
synchronisation (OVS/TAI) (23 et 16 vaches), 
comparativement aux vaches dont les scores etaient 
plus faibles ou plus eleves (P<0,05). Par ailleurs, le taux 
de conception etait significativement plus eleve (P<0,05) 
chez 30 vaches dont la teneur en cholesterol 
plasmatique, dix jours avant la date de velage, etait 
superieure a 76 mg/dL (1 ,98 mmol/L), chez 33 vaches 
dont la teneur en glucose etait de 40 mg/dL (2,24 mmol/ 
L) ou plus, et chez 27 vaches dont l'hematocrite etait de 
30 % ou plus entre les jours 28 et 35 post-partum, 
comparativement aux autres vaches affichant des 
valeurs inferieures . Ces resultats indiquent que les in­
dices de condition corporelle durant le tarissement et 
le debut de la lactation fournissent des renseignements 
utiles pour le depistage des vaches aux prises avec une 
suralimentation ou une sous-alimentation qui peuvent 
influencer negativement les resultats d'un tel protocole. 
Certains parametres sanguins comme le cholesterol 
total, pendant le tarissement, et la teneur en glucose et 
la valeur de l'hematocrite un mois apres la parturition, 
semblent aussi relies a la performance reproductive. 
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Identification des competences pertinentes aux 
programmes nationaux d' etudes veterinaires associes 
aux animaux de consommation 

Robert B. Miller, DVM, PhD; Ross P. Cowart, DVM, MS; Laura E. Hardin, DVM PhD 
Missouri Institute for Cattle, University of Missouri, Columbia, MO 65211 

Introduction 

Traditionnellement, la plupart des colleges de 
medecine veterinaire aux Etats-Unis ne demandaient 
pas l'aide de veterinaires praticiens pour 
l'etablissement de leur programme d'etudes. Les 
facultes veterinaires sont eloignees, par le temps et 
la distance, de la pratique privee et d'une industrie 
de la production animale qui se transforme 
rapidement. La logique qui sous-tend ce projet 
suggere que des praticiens specialises pourraient 
definir et decrire leur travail plus precisement que 
quiconque. Les objectifs de cette etude etaient : 1) de 
demander a des praticiens d'identifier et de valider 
les connaissances et les aptitudes (competences) de 
base a exiger des nouveaux diplomes en medecine 
veterinaire qui commencent a pratiquer aupres 
d'animaux de consommation, et 2) de communiquer 
les resultats obtenus aux colleges de medecine 
veterinaire nationaux et internationaux pour que 
cette information soit disponible et permette 
d'ameliorer et de moderniser les programmes d'etudes 
veterinaires sur les animaux de consommation 
partout aux Etats-Unis et dans le monde. 
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Methodes 

Cette approche du monde reel a la definition des 
programmes d'etudes s'inscrit dans la poursuite d'une 
etude anterieure. Un processus nomme Develop A Cur­
riculum (DACUM) a servi a elaborer des listes de 
competences de base pour la pratique aupres des ex­
ploitations de bovins allaitants (vache-veau), des 
fermes laitieres, des pares d'engraissement, des ex­
ploitations de petits ruminants et des entreprises de 
production porcine. Ces listes de competences ont ete 
preparees par cinq groupes de praticiens qui 
travaillent quotidiennement avec chacune de ces pro­
ductions agricoles. Les competences individuelles 
necessaires aux nouveaux praticiens dans ces 
domaines ont ete regroupees sous des titres a grande 
portee (regroupant des plages detaches). Quelque 100 
praticiens de differentes regions des Etats-Unis ont 
ensuite valide les competences inscrites sur chaque 
liste en regard de la frequence de leur utilisation, de 
leur importance et du niveau de difficulte de leur ac­
quisition. Ces donnees ont ete entrees dans une base 
de donnees Access et analysees par un programme 
SAS. L'analyse a divise le nombre de reponses 
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attribuant une frequence elevee, une grande impor­
tance et un haut niveau de difficulte par le nombre 
total de reponses valides, pour chacune des 
competences. Sur chaque liste, les competences ont 
ete classees par ordre croissant quant a la frequence, 
a !'importance et au niveau de difficulte; puis en 
combinant frequence et importance; et enfin en 
combinant frequence, importance et difficulte. 
L'information associee a chaque plage de taches a ete 
analysee a l'aide de la meme methode. Seuls les 
resultats concernant les exploitations de bovins 
allaitants, les fermes laitieres et les pares 
d'engraissement sont inclus dans cette presentation. 

Resultats 

Toutes les categories de production, saufla produc­
tion porcine avec 20, possedaient 18 plages de taches. 
Le nombre de competences dans chaque plage a varie de 
1 a 69. Au total, pour les bovins allaitants, la liste 
comptait 126 competences, les pares d'engraissement 
237, les fermes laitieres 236, les petits ruminants 171 et 
la production porcine 177. On a choisi d'associer impor-
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tance et frequence pour attribuer un rang aux 
competences necessaires, etant donne que !'analyse a 
indique que !'importance etait coordonnee a la frequence 
(p<0,0001) dans les donnees sur les exploitations de 
bovins allaitants. La difficulte n'a pas ete mise en 
correlation avec !'importance (p=0,65) ni la frequence 
(p=0,155). L'importance et la frequence d'utilisation des 
competences courantes (de base) et des plages detaches 
ont varie selon le groupe de la production consideree. 

Conclusions 

Ce projet a permis d'obtenir, pour la premiere fois , 
une liste des competences professionnelles de base et 
specifiques aux especes pour le segment des animaux 
destines a l'alimentation des programmes d'etudes 
veterinaires. Il permettra aux colleges de medecine 
veterinaire de definir le contenu des cours et les 
programmes en fonction des aptitudes, des connaissances 
et des competences reellement necessaires, reduisant 
ainsi les redondances et les inefficacites qui peuvent 
survenir. Il devrait en resulter un fonctionnement plus 
efficace, tant pour les etudiants que pour les facultes . 
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Evaluation microscopique de frottis f ecaux directs dans 
la determination de l'enterite neonatale bovine 

Sean P. Lawson, BS, MS; Robert J. Callan, DVM, MS, PhD 
Colorado State University Veterinary Teaching Hospital, Fort Collins, CO 80523 

Introduction 

L'enterite, ou diarrhee du veau, est la maladie 
clinique la plus courante des veaux de race laitiere non 
sevres, puisqu'elle est la cause de pres de 60 % de la 
mortalite dans ce groupe de bovins. Plusieurs facteurs 
nutritionnels et agents infectieux sont associes a la 
diarrhee du veau. En raison de l'absence de signes 
cliniques specifiques, il est difficile d'identifier les 
facteurs etiologiques et de prescrire un traitement precis. 
Chez les veaux atteints d'enterite, on observe des modi­
fications de la microflore fecale ainsi que la presence de 
globules blancs dans les selles. Dans cette etude, nous 
avons suppose que ces deux phenomenes etaient 
consideres comme des sympt6mes d'enterite chez les 
veaux de race laitiere et pouvaient fournir de 
!'information clinique utile. Notre etude visait a evaluer 
des frottis fecaux directs pour y deceler la presence de 
microflore d'enterite et de globules blancs fecaux, puis 
de comparer cette information a la presence de 
sympt6mes d'enterite chez les veaux de race laitiere. 

Materiel et methodes 

Des echantillons frais de matieres fecales ont ete 
recueillis dans deux exploitations laitieres, deux fois 
par semaine, aupres de 20 veaux Holstein (de 5 jours a 
2 semaines), sur une periode de 6 semaines. Les veaux 
selectionnes etaient les dix plus jeunes genisses a 
chaque endroit, au moment du lancement de notre 
etude. Au cours du processus de collecte des 
echantillons, les veaux ont ete examines a la recherche 
de signes cliniques relies a l'enterite, incluant leur etat 
general et la consistance des selles. Une observation 
preliminaire de la couleur, de la consistance et de la 
presence de mucus ou de sang de chaque echantillon 
fecal a ete enregistree. Chaque echantillon a ete prepare 
pour une evaluation microscopique des frottis directs a 
l'aide de trois methodes de coloration : 1) colorant de 
Gram, 2) colorant resistant a l'acide de Ziehl-Nielsen 
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et 3) colorant Wright-Giemsa. La presence de bacilles 
gram-negatifs, de bacilles gram-positifs, de cocci gram­
positifs, d'oocystes Cryptosporidia et de globules blancs 
fecaux a et e evaluee semi-quantitativement. Une 
analyse statistique a ete realisee par regression 
logistique, pour comparer les variables independantes 
des observations au microscope des echantillons fecaux 
ayant revele des signes de maladie clinique ou la 
presence de globules blancs fecaux. Les rapports de 
cotes (OR; Odds ratios) ont ete calcules en fonction des 
resultats de l'analyse statistique. 

Resultats et conclusion 

Nous avons observe une grande variation de la 
microflore bacterienne des veaux au cours de l'etude. 
Des Cryptosporidia spp ont ete observes chez pres de 
65 % des veaux dans au moins un echantillonnage. La 
presence de globules blancs fecaux a egalement ete 
detectee chez 50 % des veaux dans au moins un 
echantillonnage. Les veaux presentant une proliferation 
de bacilles gram-positifs etaient plus susceptibles de 
montrer des signes correspondant a l'enterite que les 
veaux sans une telle proliferation (OR=l,34, p=0,0001). 
La presence de globules blancs fecaux a egalement ete 
mise en correlation avec la maladie clinique (OR=l,34, 
p=0,01). Les globules blancs fecaux peuvent indiquer 
une lesion plus grave des muqueuses et une inflamma­
tion intestinale. Une comparaison des populations de 
la microflore fecale en regard de la presence de globules 
blancs fecaux a fait ressortir des correlations positives 
importantes pour Cryptosporidia spp (OR=l,30, 
p=0,002), les bacilles gram-positifs (OR=l,22, p=0,007) 
et les cocci gram-positifs (OR=l ,23, p=0,05 ) ; la 
correlation etait toutefois negative avec les bacilles 
gram-negatifs (OR=0,86, p=0,03). L'evaluation de frottis 
fecaux directs fournit done une information qui permet 
d'identifier une inflammation intestinale et des popula­
tions anormales de microflore fecale . Cette information 
pourrait faciliter le traitement medical approprie. 
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Resultats de cultures bacteriennes de l' arthrite septique 
des bovins : etude retrospective de 172 cas 

David Francoz, DMV1; Andre Desrochers, DMV, MS 1; Gilles Fecteau, DMV, Diplomate ACVIM1; Mado 
Fortin, DMV, DES2 

1 Departement de Sciences Cliniques 
2Departement de Pathologie et Microbiologie, Faculte de Medecine Veterinaire, Uniuersite de Montreal, 3200 
Sicotte, St-Hyacinthe, Quebec, Canada J2S 7C6 

Introduction 

L'arthrite septique est une cause frequente de 
boiterie chez les bovins. Les animaux affectes boitent 
beaucoup et leur vie productive est serieusement com­
promise. Un traitement a base d'antibiotiques 
systemiques devrait rapidement leur etre administre 
pour reduire le risque d'apparition de lesions 
permanentes. Etant donne que les resultats 
bacteriologiques sont rarement disponibles avant 48 
a 72 heures suivant la presentation des specimens, la 
connaissance de la bacterie generalement isolee 
pourrait aider le clinicien a commencer rapidement 
un traitement avec l'antibiotique appropriee jusqu'a 
l'obtention des resultats du laboratoire. Cette etude 
avait pour but d'evaluer la frequence des resultats 
positifs d'une culture bacterienne effectuee sur des 
bovins cliniquement touches par l'arthrite septique 
et de decrire le type de bacterie le plus frequemment 
isole. 

Materiel et methodes 

On a evalue les dossiers medicaux de tous les 
bovins admis au Centre Hospitalier Universitaire 
Veterinaire de St-Hyacinthe, de 1983 a 2000, chez 
qui on a diagnostique l'arthrite septique. Les criteres 
d'inclusion de cette etude s'appuyaient sur les 
resultats cytologiques et de cultures bacteriennes du 
liquide synovial, ainsi que sur un examen 
radiographique de !'articulation touchee. Des cul­
tures anaerobiques n'avaient ete faites qu'a la 
demande du clinicien. La relation entre les groupes 
d'age et les resultats des cultures a ete evaluee a l'aide 
du test d'independance de Chi2 • On a utilise une 
regression logistique (P<0,05) pour evaluer 
!'influence de l'age, de !'articulation infectee, de la 
duree des signes cliniques ou de !'administration 
d'antibiotiques avant l'echantillonnage sur les 
resultats des cultures. 
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Resultats 

L'etude a porte sur un total de 172 animaux (153 
bovins laitiers et 19 bovins de boucherie), dont 91 
etaient ages de moins de six mois. Les articulations 
carpiennes et du grasset etaient les plus touchees chez 
les jeunes animaux, alors que chez les sujets de plus 
de 6 mois, les articulations du boulet et du tarse etaient 
les sites les plus frequents d'infections. Les cultures 
bacteriologiques ont ete positives dans 60 % des cas. 
Un type de bacterie a ete isole dans 47 % des cas, deux 
types dans 9 % des cas et, enfin, trois types de bacteries 
ou plus ont ete observees dans 4 % des cas. L'age, 
!'articulation, la duree des signes cliniques et 
!'utilisation d'antibiotiques avant l'echantillonnage 
n 'ont pas influence les resultats des cultures. La 
bacterie Arcanobacterium pyogenes a ete la plus 
souvent isolee (dans une proportion de 35 % chez les 
jeunes animaux et de 48 % chez les adultes). Les 
autres bacteries identifiees ont ete des streptocoques 
dans 14 % des cas, des staphylocoques 12 %, des 
enterobacteriacees 11 %, des anaerobacteriacees 11 %, 
des mycoplasmes 4 % et des pasteurellacees 4 %. 

Conclusion 

Chez les bovins adultes , il semble important 
d'utiliser un antibiotiques efficace contre 
Arcanobacterium pyogenes , comme les antibiotiques de 
la famille des beta lactames. Dans le cas des jeunes 
animaux, on devrait administrer un antibiotique 
efficace contre les organismes gram-positifs et gram­
negatifs. Cependant, la connaissance de la principale 
cause de propagation hematogene pourrait aider a 
determiner avec plus de precision les organismes en 
cause et, en consequence, les antibiotiques a utiliser. 
Les bacteries anaerobies et les mycoplasmes ont 
probablement ete sous-evaluees au cours de cette etude. 
Pour accroitre le taux de cultures positives, les tech­
niques d'echantillonnage devraient etre normalisees. 
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Test serologique rapide pour la detection des anticorps 
de Mycobacterium paratuberculosis et applications pour 
les praticiens bovins 

T.A. Jackson; P. Cecchetti; M. McCrann 
Production Animal Services R&D, IDEXX Laboratories Lab 37, 1 IDEXX Drive, Westbrook, Maine 04092 

Introduction 

Un test prototype de dosage immunoenzymatique 
(ELISA) a ete mis au point sur l'appareil IDEXX SNAP' 
dans le but de detecter les anticorps de la sous-espece 
Mycobacterium avium paratuberculosis (MAP), 
l'organisme responsable de la maladie de Johne chez 
les ruminants. Les etudes de validation initiales ont 
ete realisees en utilisant des echantillons de serum 
bovin. Cette forme de test pourrait avoir des applica­
tions pratiques pour les veterinaires qui travaillent 
avec les grands animaux et ont besoin d'obtenir 
rapidement les resultats d'essai dans le cas de sujets 
symptomatiques ou suspects. La duree totale du dos­
age est de 22 minutes. Cette etude avait pour but 
d'evaluer le rendement de ce nouveau test MAP ELISA 
en l'appliquant a des populations de bovins laitiers (n 
= 1276). On a compare les resultats obtenus avec ce 
test prototype a ceux fournis par une trousse de dos­
age d'anticorps a plaque de microtitrage homologuee 
par le Departement de !'agriculture des Etats-Unis 
(USDA). 

Materiel et methodes 

Des specimens de serum bovin (n = 1276) ont ete 
recueillis dans onze troupeaux laitiers differents et deux 
stations d'epreuves de taureaux provenant de diverses 
regions geographiques. L'etat des troupeaux a ete 
analyse en regard d'antecedents de tests diagnostics 
(serologie et culture), d'observations de veterinaires 
responsables de troupeaux (evidence d 'animaux 
symptomatiques), ainsi que de !'introduction de sujets 
de remplacement dans des troupeaux (troupeau ouvert 
par rapport a troupeau ferme). Les echantillons de 
serum ont ete testes a l'aide du systeme de test proto­
type et de la trousse de dosage d'anticorps a plaque de 
microtitrage USDA. Dans le cas de la plate-forme d'essai 
SNAP, les observations quantitatives ont ete 
enregistrees en prenant des lectures densitometriques 

252 

de la cellule diagnostic a la fin du protocole d'essai . Ces 
valeurs ont ete comparees aux rapports S/P 
(echantillons/echantillons positifs) fournis par la tech­
nique de microtitrage. Des analyses de regression de 
ces donnees ont ete effectuees. On a egalement compare 
les resultats du test SNAP obtenus par observation 
visuelle aux resultats du test avec plaque de 
microtitrage. Cette comparaison a permis d'obtenir des 
niveaux de concordance relative des dispositions fina­
les des specimens entre ces deux tests. 

Resultats 

Onze des treize troupeaux etudies sont arrives avec 
des antecedents connus de paratuberculose . Les 
pourcentages de concordance des resultats obtenus a 
l'aide des deux methodes de dosage utilisees pour les 
troupeaux identifies par des antecedents d'essai ont ete 
les suivants : troupeaux infectes connus - 94,4 %; 
troupeaux presumes negatifs - 99,1 %; troupeaux dont 
l'etat est inconnu - 96,8 %. L'analyse de regression des 
observations quantitatives enregistrees montre une 
correlation significative entre les resultats obtenus a 
l'aide des deux techniques utilisees (R2 = 0,73; p < 
0,0001; 95 % CI). Pour 96,6 % des echantillons de serum 
testes (1232 sur 1276), on a obtenu une concordance de 
l'etat serologique tel que determine par les deux 
methodes d'essai evaluees. 

Conclusions 

La sensibilite et la specificite relative du nouveau 
test ELISA ont ete mesurees par rapport a un outil de 
diagnostic connu et approuve par l'USDA. Les resultats 
ont demontre une correlation significative entre le 
rendement du nouveau test et celui de la trousse de dos­
age pour la detection d'anticorps du MAP. De plus, le 
test prototype produit des resultats qui concordent avec 
les antecedents de troupeaux connus des populations 
bovines etudiees. 
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Hemodynamique des onglons de bovins normaux et de 
bovins atteints de f ourbure 

EB Belknap, DVM, MS; HC Lin, DVM, MS; U Christmann, DVM; JK Belknap, DVM, PhD 
Auburn University Large Animal Clinic, College of Veterinary Medicine, Auburn University, AL 36849 

Introduction 

La fourbure bovine a une grande importance 
economique pour l'industrie laitiere et l'elevage bovin. 
La boiterie qui resulte de la fourbure et de ses sequelles 
entraine une perte de production de lait, une reduction 
du gain de poids, une reforme precoce des animaux et 
un surcroit de travail. Tout comme chez les chevaux, on 
croit que la pathologie des onglons se manifeste en raison 
d'anomalies dans les reseaux de vaisseaux de petit cali­
bre qui conduit a l'ischemie du chorion. 
L'hemodynamique du sabot du cheval a ete bien 
documentee. Dans la plupart des publications, la de­
scription de la fourbure des bovins est basee sur des cas 
cliniques ou des extrapolations de la recherche sur la 
fourbure du cheval; toutefois, chez les bovins, !'evolution 
clinique de la maladie est differente, alors qu'il est plus 
frequent d'observer une fourbure chronique moins grave 
que la maladie severe que l'on note regulierement au 
debut de la fourbure equine . En consequence, 
!'acquisition de donnees specifiques a l'hemodynamique 
des onglons de bovins normaux et de bovins fourbus est 
necessaire. La presente etude compare 
l'hemodynamique des onglons de bouvillons normaux 
et de bouvillons atteints de fourbure dans les premiers 
stades de la maladie. 

Materiel et methodes 

Onze bouvillons sains (600-770 lb; 300-350 kg) ont 
ete divises au hasard en un groupe temoin et un groupe 
d'animaux suralimentes en grains. En suivant un 
protocole qui entraine immanquablement des signes 
cliniques de fourbure, on a administre a cinq bouvillons 
un melange de grains (ble, orge et avoine melanges a de 
l'eau dans une proportion de 1:1) equivalent a 3,5 % de 
leur poids corporel. Les animaux temoins (n=6) n'ont 
re9u que de l'eau. Tousles animaux ont ete anesthesies 
soit apres une diminution d'au moins 50 % de la pression 
veineuse centrale (bouvillons fourbus), soit 6 a 8 heures 
apres !'administration d'eau (bouvillons temoins). Pour 
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evaluer l'hemodynamique des onglons des bouvillons, 
on a procede a une perfusion pompee d'une preparation 
extracorporelle. De l'heparine a ete injectee (500 UI/kg 
IV) immediatement avant la canulation des vaisseaux. 
Le debit sanguin des onglons (Qb) a ete determine par 
une collecte chronometree d'echantillons de sangveineux 
dans un cylindre gradue. On a enregistre les pressions 
sanguines arterielles et veineuses dans les onglons au 
moyen de transducteurs de pression relies a un 
physiographe. La succion capillaire (Pc) a ete 
determinee par une technique d'occlusion veineuse 
connue. On a ensuite calcule la resistance vasculaire 
totale (TVR) et les resistances pre- et post-capillaire (Ra 
et Rv), ainsi que des rapports pertinents. 

Resultats et conclusions 

Les valeurs de la succion capillaire et de la 
resistance post-capillaire ont ete beaucoup plus elevees 
(p<0,05) dans le reseau de petits vaisseaux des onglons 
des bouvillons suralimentes en grains que dans ceux 
des bouvillons temoins . Des resultats semblables 
avaient deja ete presentes pour des chevaux 
relativement a des modeles de fourbure associee aux 
hydrates de carbone et au noyer noir. L'accroissement 
de la succion capillaire et de la resistance post-capillaire 
facilite le mouvement transvasculaire du fluide et une 
augmentation de la pression dans les tissus. 
Contrairement aux observations faites lors d'etudes sur 
les chevaux, on n'a note aucune difference significative 
dans la resistance pre-capillaire, le rapport entre les 
resistances pre- et post-capillaires et le debit sanguin 
dans les onglons, entre les bovins temoins et les bovins 
suralimentes en grains. Globalement, le debit sanguin 
dans les onglons des bouvillons a semble inferieur a celui 
des chevaux, alors que la resistance capillaire a ete plus 
elevee chez les bouvillons. On peut done conclure que 
les differences entre les changements hemodynamiques 
observes dans les onglons des bovins et ceux releves chez 
les chevaux peuvent expliquer les differences dans le 
tableau clinique affiche par les deux especes . 
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Effet in vivo de la genisteine sur !'infection par le virus­
herpes bovin 1 

Lyle Braun, M.S. 1; Mark Braunschmidt1; Nicholas Arias, DVM1; Regina L. Wixon, M.S. 2; Chungyang 
Wang, Ph.D. 2; Christopher CL Chase, DVM, Ph.D. 1 

1 Department of Veterinary Science 
2 Department of Nutrition and Food Science, South Dakota State University, Brookings, SD 57007 

Introduction 

La decouverte d'antiviraux naturels, 
administrables dans la ration des animaux ayant subi 
un stress du par exemple au transport, pourrait aider 
efficacement a limiter !'incidence de la broncho­
pneumonie infectieuse enzootique (fievre du transport). 
Nous avons deja demontre que des cellules bovines 
traitees avec la genisteine, un flavonoi:de naturel du 
soya, produisaient de 10 a 1000 fois moins de virus que 
des cellules non traitees. Dans cette etude, nous avons 
traite des veaux in vivo avec une dose precise de 
genisteine et les avons ensuite exposes au virus-herpes 
bovin 1 (VHB-1; IBR). Les veaux ayant rec;u la genisteine 
ont produit autant de virus que les veaux temoins, mais 
ont excrete le virus pendant une plus courte periode et 
ont manifeste des sympt6mes cliniques moins graves. 

Protocole experimental 

Huit veaux de race Holstein (pesant de 91 a 182 
kg) ont ete utilises dans cette etude : quatre veaux 
temoins, nourris simplement au lait deux fois par jour 
et quatre veaux males castres traites deux fois par jour 
avec une dose de 25 µM de genisteine par pinte (0,946 
L) de lait. Le lait contenant la genisteine fut administre 
par allaitement artificiel au moyen d'une bouteille, de 
fac;on a contourner le rumen et ainsi accroitre 
!'absorption. La teneur sanguine des veaux en genisteine 
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etait de 10 a 15 µM . Les veaux ont rec;u la genisteine 
pendant deux jours avant !'exposition au virus . Ce 
dernier fut administre aux veaux par voie nasale, a 
raison de 1 X 107 DICT50 par veau du VHB-1 de la souche 
Cooper. Quotidiennement, du jour 2 au jour 14 apres 
!'exposition au virus, des secretions nasales et du serum 
ont ete preleves. On a ensuite quantifie, selon un score, 
les sympt6mes cliniques (respiration, temperature 
corporelle, comportement, anorexie, excretions nasales 
et oculaires, toux), dujour 2 aujour 14 apres !'exposition. 

Resultats et conclusions 

De grandes quantites de virus ont ete recueillies a 
la fois chez les veaux traites et non traites a la genisteine. 
Toutefois, les quantites de virus ont regresse plus vite 
chez les veaux traites et le score clinique de ces derniers 
etait legerement inferieur. La genisteine ne semble pas 
proteger suffisamment les cellules epitheliales du 
systeme respiratoire, ou du moins atteindre dans celles­
ci une teneur suffisante pour empecher le debut de 
!'infection, mais elle semble neanmoins limiter cette 
derniere. Nous effectuons actuellement des essais 
impliquant des anticorps et des interferons pour 
determiner l'effet de la genisteine sur les reponses 
immunitaires innees et acquises. De meme, une etude 
evalue en ce moment !'influence de la genisteine chez 
des veaux exposes au virus de la diarrhee virale bovine 
(BVD). 
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L' application de l' echographie pour determiner 
l' epaisseur de la sole des onglons des bovins 

Sarel R. van Amstel, B. V.Sc., Dip. Med. Vet., M. Med. Vet. (Med.), DABVP, DACVIM 
Department of Large Animal Clinical Sciences, College of Veterinary Medicine, Universite du Tennessee, Knoxville, 
TN 37901 

Introduction 

Maintenir l'epaisseur de la corne de la sole 
suffisamment epaisse pour prevenir la boiterie est une 
preoccupation grandissante dans les grandes fermes 
laitieres. En raison de plusieurs facteurs lies a la regie, 
a l'alimentation et a l'environnement de l'animal, l'usure 
de la corne de la sole excede souvent son taux de 
repousse. Cette situation est regulierement exacerbee 
par une taille des onglons abusive, qui amincit trop la 
sole et entraine ainsi la boiterie. La determination non 
invasive de l'epaisseur de la sole depend de methodes 
indirectes : a) compression de la corne de la sole entre 
les doigts ou avec un appareil tel que des tricoises, b) 
correlation entre la hauteur de la muraille dorsale et 
l'epaisseur de la sole etc) utilisation de la ligne blanche 
comme guide pour evaluer l'epaisseur de la sole. L'usage 
des ultrasons pour mesurer l'epaisseur de la sole a ete 
mis a l'essai sur des onglons de cadavres de bovins. 
Toutefois, on ne l'a pas experimente sur des animaux 
vivants. Le but de la presente etude etait de : a) tester 
l'ultrasonographie, ou echographie, chez des vaches 
laitieres vivantes et b) evaluer l'epaisseur de la sole sur 
des vaches dont on a taille les onglons selon la tech­
nique decrite par Toussaint Raven, la methode dite 
« hollandaise ». 

Materiels et methodes 

Cinquante vaches laitieres pretes au parage (taille) 
des onglons ont servi a !'experience. Le parage a ete 
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effectue a l'aide d'une chute de contention a station 
debout, conformement a la methode hollandaise. On a 
pris soin d'enlever tout fragment de corne libre pouvant 
emprisonner de l'air, de fai;on a obtenir une sole propre 
et bien plate. L'echographie a ete pratiquee a l'aide d'un 
appareil Aloka 500 et d'un transducteur lineaire de 
7,5 MHz. On a mesure l'epaisseur de la sole a l'apex de 
la pince le long de la ligne blanche abaxiale. De plus, on 
a enregistre la distance entre l'exterieur de la sole et la 
surface de la troisieme phalange. 

Resultats et conclusions 

La corne de la sole, sous-jacente a la couche de tissu 
mou et a la phalange distale (P3), a pu etre visualisee 
dans toutes les pinces echographiees. La visualisation 
s'est averee plus difficile dans les pinces des pattes 
avant, probablement pour une raison de conformation 
et de teneur en eau. La corne de la sole apparait comme 
une couche hypoechogene heterogene. La bordure in­
terne de la sole et le tissu mou sous-j acent apparaissent 
comme une ligne echogene tres mince mais tres visible. 
Le corium et le tissu mou sous-jacent forment une bande 
blanche principalement anechoi:que. On visualise la sur­
face de la P3 sous forme d'une ligne hyperechogene. La 
technique a permis de constater que la methode 
hollandaise de taille des onglons a laisse une epaisseur 
de come suffisante (>75mm). En somme, l'echographie, 
ou ultrasonographie, semble une methode facile et fiable 
pour determiner l'epaisseur de la come de la sole chez 
les bovins laitiers . 
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La vaccination avec le type la du virus vivant modifie de 
la diarrhee virale des bovins (BVDV) protege le fretus 
lors de !'exposition a un BVDV de type 2 

John Schnackel, DVM 
Fort Dodge Animal Health, 8138 Scenic Ridge Dr., Fort Collins, CO 80528 
Hana Van Campen, DVM, Ph. D. , DACVIM 
Dept. of Microbiology, Colorado State University, Fort Collins, CO 80523 

Vingt-et-une genisses vaccinees avec le type la du 
virus vivant modifie (MLV) de la diarrhee virale des 
bovins (BVDV) (Pyramid MLV 4) et huit genisses 
temoins (non vaccinees) ont ete saillies entre 28 jours et 
53 jours apres la vaccination. Toutes les genisses ont 
ensuite ete inoculees une fois par voie intranasale avec 
une dose de 4,6 log10 de DICT50 d'un virus BVDV de type 
2 non cythopathogene, entre lejour 74 et lejour 85 de la 
gestation. Des echantillons de sang ont ete preleves 
chaque jour entre !'inoculation et le jour 21 post-inocu­
lation (p.i .), jour auquel les fcetus ont ete preleves par 
Cesarienne. On a ensuite effectue l'isolement du virus 
(IV) a partir des tissus fcetaux et des liquides allantoi:de 
et amniotique. L'isolement viral a aussi ete realise a 
partir du lysat des globules blancs provenant des 
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echantillons de sang total. On a quantifie, dans le serum 
neutralise, les titres d'anticorps aux types la et 2 du 
BVDV, auxjours 0, 21 et 35 de p.i. Le BVDV n'a pas ete 
isole (0 %) chez les 21 genisses vaccinees, mais a ete 
isole de 5 des 7 fcetus (71 %) provenant des genisses 
temoins. Toutes les genisses temoins ayant des fcetus 
IV-positifs etaient viremiques et seroconverties au BVDV 
de type 2. Six des 21 genisses vaccinees etaient 
egalement viremiques a au moins un des jours de 
prelevement et 12 de ces 21 genisses (57 %) etaient 
seroconverties au BVDV de type 2. Ces resultats 
suggerent que la vaccination avec un virus vivant 
modifie de type la du BVDV puisse proteger le fcetus en 
cas d'exposition de la mere a un BVDV de type 
antigenique distinct. 

THE AABP PROCEEDINGS-VOL. 35 

(Q) 
n 
0 

"O 
'< 
'""I ..... 

{IQ 

s:' 
► 
~ 
'""I ..... 
(') 

§ 

► C/) 
C/) 

0 
(') 

~-..... 
0 
i:i 
0 
>-+i 
t:o 
0 
< s· 
(1) 

'i::I 
p5 
(') ,....,. ..... ,....,. 

~r 
(1) 
'""I 
C/) 

0 
"O 
(1) 

i:i 

~ 
(') 
(1) 
C/) 
C/) 

&. 
C/) ,....,. 
'""I ;.: 
a ..... 
0 p 



Un modele anime en trois dimension du deplacement et 
du volvulus de l'abomasum 

Andre Desrochers, DMV, MS, Diplomate ACVS1,2; Denis Harvey, DMV, MSc, PhD 1,2; Felix Roy, BS2 

1Department of Clinical Sciences 
2LITIEM 
Faculte de medecine veterinaire, Universite de Montreal, St-Hyacinthe, Quebec, Canada J2S 7C6 

Introduction 

Le deplacement et le volvulus de la caillette sont 
des conditions pathologiques diagnostiquees 
frequemment par le veterinaire en pratique rurale. La 
comprehension de l'anatomie et la position de la caillette 
est chose acquise pour une personne experimentee. Le 
veterinaire doit se rappeler jadis en classe du moment 
ou le professeur tentait d'expliquer le deplacement de 
la caillette dans l'abdomen. Il est necessaire d'avoir de 
l'experience, souvent acquise difficilement, pour 
comprendre la topographie du deplacement ou du vol­
vulus de la caillette. La modelisation en 3D et les tech­
niques d'animation ont ete utilisees pour le cinema et 
les jeux videos depuis un certain temps. Recemment, 
avec l'amelioration des programmes et la performance 
des ordinateurs personnels, il est possible de creer des 
animations par ordinateur avec des formes non 
geometriques tel que les organes d'etres vivants. 
L'amelioration des ces images synthetiques crees par 
ordinateur les rend difficile a distinguer du reel. La 
modelisation 3D et l'animation sont utiles pour expliquer 
des phenomenes complexes dont le volvulus de la 
caillette est un hon exemple. Notre but etait decreer un 
modele 3D du deplacement et du volvulus de la caillette 
comme outil complementaire d'enseignement pour les 
etudiants en medecine veterinaire. 

Materiels et methodes 

A partir de specimens cadaveriques, de schemas 
anatomiques et d'observation chirurgicales, un modele 
3D du tractus gastrointestinal de la vache a ete cree 
avec le logiciel Softimage (SOFTIMAGE I XSI v.1.5) 
(www.softimage.com) . Softimage est un logiciel 
d'animation 3D conc;u pour les artistes et utilise 
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principalement pour la conception d'effets speciaux pour 
le cinema et les jeux videos. Le modele synthetique 3D 
a ete cree par un artiste 3D (FR). La premiere etape fut 
d'elaborer un modele 3D des visceres abdominales d'une 
vache in situ . La topographie des visceres fut validee 
par des anatomistes et des chirurgiens. La deuxieme 
etape fut de creer des textures realistes pour les 
differents organes. A l'aide de photos numeriques a 
haute resolution et de la numerisation d'organes, les 
textures furent integrees au modele. Les animations 
ainsi creees furent le volvulus de la caillette et sa cor­
rection, le deplacement a gauche de la caillette et sa 
correction, le placement des tiges navettes et les erreurs 
techniques possibles s'y associant. 

Resultats et conclusions 

La creation du modele 3D du systeme gastrointes­
tinal chez la vache a ete possible grace a un travail 
d'equipe entre anatomistes, artiste 3D et chirurgiens. 
La tache la plus difficile fut de s 'entendre sur le 
deroulement exact du volvulus. Notre modele est base 
sur la litterature existante et les observations 
chirurgicales au cours du projet. Nous avons souleve plus 
de questions que de reponses pour expliquer ce qui se 
produit exactement avec la caillette durant le volvulus. 
La creation d'un modele experimental du volvulus de la 
caillette etant impossible, il est difficile de verifier notre 
hypothese. Le modele 3D de la caillette est un outil 
d'enseignement puissant pour l'etudiant en medecine 
veterinaire et le praticien desireux d'ameliorer et de 
comprendre une technique chirurgicale. Avec ce modele, 
nous pouvons expliquer une condition 
pathophysiologique complexe ou demontrer une action 
non visible durant une chirurgie comme le deplacement 
de la caillette a gauche ou le volvulus. 
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